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L OPIIMON DE M AX W E B E R

L’escalade des taux d’intérêt
D epuis près de d ix  ans, le  n iveau  

des ta u x  d’in té rê t n ’a pas cessé de 
m onter. M ais ce qu i se passe sur le 
m arché des cap itaux  depuis le p r in ­
tem p s de 1969, so it depuis une  année, 
dépasse to u t ce qu ’on ava it v u  ju s ­
qu’alors. C’est pourquoi il n ’est pas 
exagéré de parler d’une  escalade, 
c’est-à -d ire  d ’une  hausse par éche­
lons, des ta u x  d ’in térêt.

La  d ivision  d ’études économ iques 
de l’U nion de B anques Suisses a cal­
culé le n iveau  m o yen  des ta u x  d’in ­
té rê t dans no tre  pays, en ten a n t  
com pte des ta u x  pra tiqués par les 
banques dans les a ffa ires actives et 
passives, ainsi que ceu x  pra tiqués sur  
le m arché des em prun ts . En 1960, cette  
m oyenne  é ta it pour la Su isse  de  
3,23 °lc. D epuis, la progression a été  
d ’abord lente, pu is p lu s rapide et a 
a tte in t 4,42‘/o en  1966. A u  cours des 
d eu x  années su ivan tes, il y  a eu une  
dim inu tion  im perceptib le. E n 1969, u n  
nouve l assaut fu t  donné e t en  ju in , 
le ta u x  é ta it de 4,6 °/o. C’est le dernier  
ch iffre  publié . M ais ce n ’èst qu ’après 
cela  q u e  la hausse s’est accélérée.

N o iu  choisirons u n  au tre  étalon  
pour présen ter l’évo lu tion  nouvelle: 
le rendem en t des obligations de la 
C onfédération sur la base des cours

A PROPO$~*
Initiative demandant la suppres­

sion du service militaire obliga­
toire. Dans son article, intitulé «Un 
attentat contre l’armée», le con­
seiller national Hubactaer argu­
mente de la manière suivante :

« Contrairement à ce que prétend 
le texte de l’initiative, notre armée 
a joué un rôle important pendant 
la dernière guerre. C’est le général 
Guisan, et non le Conseil fédéral, 
qui a incarné la volonté de résis­
tance de notre peuple. Sans l’ar­
mée, on peut penser que notre 
peuple n’aurait pas « tenu » psy­
chologiquement... »

Ayons l’outrecuidance de dire 
que nous ne sommes pas entière­
ment d’accord avec ce point de vue.

«Tout d’abord, quoi qu’il en puis­
se coûter à notre amour-propre, il 
convient de reconnaître que si 
l’armée, et notre situation géogra­
phique, et ceci, et cela, ont joué 
leur rôle, notre pays a été sauvé 
d’abord par la victoire des avia­
teurs anglais en 1940, et des Russes 
à Stalingrad. Les nazis vainqueurs, 
notre sort eût été réglé.

« Mais surtout, il me semble que 
tant le comité d’initiative que M. 
Hubacher ont tort de se référer à 
cette dernière guerre. En trente ans 
la situation a changé du tout au 
tout. Non seulement l’apparition 
des armes atomiques... Mais aussi 
le fait qu’à vues humaines, nous ne 
courrons pas le risque d’être atta­
qués par l’un de nos voisins. Que 
si donc nous sommes entraînés 
dans une guerre, ce ne sera ni unf 
guerre « offensive », ni une guerre 
« défensive » ; peu probable qu’on 
vienne nous attaquer chez nous.

Conclusion ? Oui, peut-être, le 
conseiller national Hubacher a rai­
son de s’opposer à la liquidation 
de l'armée. Mais il est alors urgent 
d’introduire l’alternative d’un se r­
vice civil, car se contenter de dire 
aux jeunes de 1970 que le Parti 
socialiste suisse a décidé en 1936 
de... etc., risque de ne pas les con­
vaincre. Jeanlouis CORNUZ

en bourse; ce tte  dernière re flè te  bien  
la situa tion  du  m arché des capitaux. 
A u  débu t de 1969, se rendem en t éta it 
de 4,3 °/o; il est m o n té  en ju in  à 4,7 °!o 
et en décem bre à 5 ,50/o."Le m o u ve­
m e n t s’est poursu ivi ce tte  année et, 
au début d’avril, on a tte ignait 5,8 °/o. 
Cela rep résen te  une  hausse de 1,5 °/o 
en  l ’espace d ’une année. C ette évo lu ­
tion  est alarm ante.

La Confédération  
doit payer 2,7%  de plus

L ’em p ru n t de la C onfédération qu i 
est ac tuellem en t en souscription nous 
fo u rn it u n  exem p le  frappan t. En  
1952, la C onfédération  em prun ta  200 
m illions de francs à 3 °!o. Le rem bour­
sem en t échoit à la m i-m a i de ce tte  
année. Mais la C onfédération  ne peu t 
pas payer cette  som m e, c’est pourquoi 
elle ém et un  em p ru n t de conversion  
e t elle p ro fite  de l’occasion pour aug­
m en te r  le m o n tan t de 120 m illions. 
E lle o ffre  u n  ta u x  de  5,5% . Pour que  
l ’em p ru n t .so it to ta lem en t souscrit, 
elle propose u n  rabais en ém e tta n t à 
98,6 °U: cela v e u t dire qu’une  obliga­
tion  de 1000 fr. ne  coûte que 968 fr . 
A insi la C onfédération  ne  recevra pas 
320 m illions, m ais 315,5, bien que les 
in térê ts  couren t sur le m o n tan t total. 
L e rendem en t de cet em prun t, c’est- 
à-dire, pour la C onfédération, ses 
fra is, se m on te  à 5,7 °/o. N otre pays  
doit donc o ffr ir  2,7 °/o de p lus, soit 
près du  double de ce qu’il proposait il 
y  a d ix -h u it ans. Le canton de Berne  
a ém is, ces jours derniers, u n  em ­
p ru n t e t il a dû o ffr ir  5,75 °/o.

Les causes 
de cette escalade

Ce ne  son t pas les conditions du  
m arché suisse qu i on t provoqué cet 
énorm e renchérissem ent de l’argent. 
La sollicita tion  du  m arché suisse des 
cap itaux  par les ém issions d’em prun ts  
suisses s ’est m on tée  pour 1969 à 2,3 
m illiards de francs, soit environ  300 
m illions de m oins q u ’une  année aupa­
ravant. Les em prun ts étrangers to ta ­
lisen t u n  m illiard , soit p ra tiquem en t 
a u ta n t qu ’en 1968. Il a été ém is en. o u ­
tre  pour 800 m illions d’actions ( +  300). 
A u  to ta l, la dem ande sur le  m arché  
du  capital a été sem blable à celle de 
1968 e t grâce à la fo r te  tendance à 
l’épargne elle aurait pu être con ten ­
tée facilem ent.

C’est la  fu ite  des cap itaux  vers 
l ’eurom arché  qui a causé et qui cau­

sera encore le renchérissem ent de 
l’argent. Nous avons déjà critiqué ce 
phénom ène avec énergie l’an dernier. 
M ain tenan t il se trouve d ’autres vo ix  
pour le critiquer. Le rapport de la 
B anque N ationale en fa it m ention . Le  
rapport annuel de la Banque C anto­
nale B ernoise y  consacre u n  com m en­
ta ire  que nous avons cite dans un  au­
tre  article.

Les grandes banques porten t l’en ­
tière  responsabilité de cet é ta t de fa it. 
Elles on t com m encé par fa ire  des p la­
cem en ts  à cou rt term e su r le m arché  
européen du dollar e t elles on t é tendu  
tou jours davantage ce tte  exporta tion  
lucra tive  de capitaux. Les autres ban­
ques veu len t aussi pro fiter, ainsi que  
les grandes industries. M ais en cours 
de route, on a égalem ent placé de 
l’argent à long term e e t cela a pareil­
lem en t a ffam é le m arché suisse des 
cap itaux  que les tauùc d ’in térê t s’adap­
ten t toujours davantage à ceux p ra ti­
qués par l’eurom arché.

Une maigre consolation: 
les taux sont encore 
plus hauts à l'étranger

L ’étude de l’U BS citée p lus haut 
con tien t encore des com paraisons avec  
d ix  autres pays. Dans ceux-c i, il y  a 
égalem ent une  fo r te  hausse des ta u x  
d ’in té rê t depuis 1960, seul le Japon  
fa isa n t exception . L e renchérissem ent 
le p lus fo r t touche la G rande-B reta- 
gne (3 °/o), o ï l  l’on a a tte in t le ta u x  
m oyen  de 7,9 °/o.

Voyons encore le cas des pays su i­
vants:

N iv ea u  C h a n g e m e n t  
n a t i o n a l  d e p u i s  1960
e n  1969 en  p o u r - c e n t

B elgique 6,99 +  2,33
P ays-B as 6,93 + 2,92
France . 6,24 +  2,16
E ta ts-U nis 6,21 +  2,33
R F A  . 6,02 +  0,73
Ita lie  4,91 +  0,54
Suisse . 4,60 +  1,37

L’été  dernier, notre pays ava it en ­
core le n iveau  le plus bas et son ta u x  
de croissance depuis 1960 é ta it dé­
passé par celui de la France, des 
P ays-B as et des E tats-U nis. C’est une  
m aigre consolation et la position rela­
tiv em e n t favorable de la Suisse s’est 
probablem ent évaporée au cours des 
derniers mois.

(Suite en dern ière  page.)

Ü  Le conseiller fédéral Gnaegi est ac tuellem ent au Japon où il accom plit W 
s  diverses v is ites officielles. Jeudi, il a été reçu par l'em pereur Hirohito, s  
g  puis il s’est rendu  avec son épouse chez le prem ier m inistre, M. Sato. g  
s  N otre photo m ontre M. et M m“ Gnaegi en com pagnie de l’épouse du chef §§ 
Ü  du G ouvernem ent japonais. =
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Arrestation de professeurs lausannois

Le secrétaire de la Ligue marxiste révolutionnaire
se refuse à toutes déclarations

Pour l’instant, cette affaire est en­
core nébuleuse. Bien malin est celui 
qui pourrait expliquer les raisons qui 
auraient incité, selon les apparences, 
les trois intellectuels dont nous avons 
parlé hier, deux professeurs lausan­
nois et le frère de l’ancien candidat à 
la présidence de la République fran­
çaise Hubert Krivine, à agir comme 
de vulgaires cambrioleurs.

En fait, vraisemblablement, il ne 
s’agit pas d’une simple tentative de 
vol. Les trois hommes incriminés sont 
loin d’être ce qu’on nomme dans le 
milieu des mauvais garçons.

Mais alors, qu’est-ce qui les a donc 
intéressés chez Brown-Boveri ? Là,

on se perd dans les hypothèses les 
plus fantaisistes. Nous avons essayé 
d’en savoir davantage. Impossible 
pour le moment. Le secrétaire perma­
nent de la Ligue marxiste révolution­
naire, M. Pierre Rieben s’est refusé à 
toutes déclarations : « Je n’ai absolu­
ment rien à dire. Aucun commentaire, 
aucun détail. Là presse a déjà donné 
toutes les précisions nécessaires sur 
cette affaire. »

Disons encore que, selon les affir­
mations d’un quotidien lausannois, les 
deux professeurs impliqués n’étaient 
pas en Argovie pour le compte de 
l’organisation léniniste. D’autre part, 
leurs épouses ignoraient tout de cette 
expédition.

Çsda ÂSLàJt pjdAAQ dcu ià rn iM  payA
■  TUÉE SUR LE COUP A NYON. —
R oulan t su r l’au to rou te  L ausanne— 
Genève, en tre  C havannes-des-B ois e t 
Nyon, vendred i à 9 h. 50, une autom o­
bile  frança ise  a h eu rté  u n  cam ion 
zurichois qu i ra len tissa it à  cause d ’un  
accident. L a conductrice de la  vo itu re  
française  a é té tuée  su r le coup e t son 
corps tran sp o rté  à  la  m orgue de Nyon. 
Sa vo itu re  est démolie. Q uant au  ca ­
mion, il e st endom m agé.

Des travaux routiers 
qui avancent

Q  ATHÈNES. — Le Gouvernement 
grec a le droit de priver des citoyens 
grecs de leur passeport pour des rai­
sons de sécurité nationale, même si 
les tribunaux soutiennent le contraire. 
Cette déclaration a été faite, vendredi 
à Athènes, par M. Pattakos, vice- 
premier ministre et ministre de l’In­
térieur.

DES FEUX 
DE LA POLITIQUE 
A CEUX DE LA RAMPE

Le conseiller national 
A lfred  Rasser (avec lu ­
nettes) a l’habitude, on 
le sait, de passer de la 
scène politique aux  
fe u x  de la ram pe et vice  
versa. Il tien t actuelle­
m en t le rôle d’un por­
tier d’hôtel nom m é  
S tierli dans un  nouveau  
fi lm  suisse in titu lé: 
<t N'aie pas peur, chérie, 
je  fais a ttention . »

Le tronçon Lenzbourg— N euenhof de 
la route nationale 1 (notre photo) de­
v ra it être livré au tra fic routier cet 
autom ne. Après l’achèvem ent du 
tronçon N euenhof— H ardtum  (Z u ­
rich) cette voie de circulation devrait 
relier de façon exem plaire Berne à 

la ville  de la L im m at.

■  CHUTE MORTELLE A RENENS.
— M. C harles Bubloz, 65 ans, victim e 
d ’une chu te  de cyclom oteur dans la 
jou rnée  de jeud i à Renens, a succom ­
bé à ses b lessures vendred i à  l ’Hôpi­
ta l cantonal.
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La Chaux-de-Fonds— Grasshoppers, 
c’est une grande affiche. Il y  a huit 
jours, cette rencontre avait encore une 
très grande importance pour les deux  
formations. Aujourd’hui, seule peut- 
être La Chaux-de-Fonds aimerait la 
victoire. Et pourquoi ? Vincent serait 
ainsi à l’abri des soucis. Avec ses gars, 
il pourrait s’éloigner de la zone dan­
gereuse. Quant à Grasshoppers, depuis 
sa défaite contre Lausanne, il est pour 
ainsi dire écarté de la course au titre. 
Ce fu t  un  coup d’assommoir et il est 
possible m aintenant que toute l’équipe 
accuse le coup.

Et pourtant les Zurichois marchaient 
bien depuis la reprise du second tour. 
Sous la direction de Schley (qui suc­
céda à Skiba, limogé), Grasshoppers 
accumula les points pour arriver 
même, il y  a trois semaines, en tête 
du classement.

Aujourd’hui, Grasshoppers est en­
core quatrième, avec deux points de 
retard sur Zurich et un sur Baie et

Grand choix de  
lustrerie moderne et 
d 'appareils ménagers 
électricité et gazaux

Services industriels
Magasins de  vente: 
Léopold-Robert 20 
Collège 31
LA CHAUX-DE-FONDS

en nocturne à la Charrière

Grasshoppers
Un match que La Chaux-de-Fonds aimerait 
bien remporter pour être à l’abri des soucis

sur Lausanne. D eux points, c’est un  
handicap à com bler, pourra it-on  dire. 
Oui, m ais pas dans les conditions ac­
tuelles, car Baie e t Zurich  ont un  
m atch  en retard. E t ce m atch, pour 
Z urich  par exem ple , est contre Sa in t-  
Gall, et pour Baie contre La C haux-  
de-F onds.

D epuis quelque tem ps aussi, G rass­
hoppers a lancé dans la « bagarre » 
un  jeune  joueur ven a n t de Vaduz. Il 
s’agit de N oventa. On va le re trouver  
ce soir dans le trio de pointe, aux  
côtés de M eier et de Grahn. Ju sq u ’à 
présen t, cet espoir a fa it l’adm iration  
de la presse et des entraîneurs.

Mais si Grasshoppers, pour notre  
part, est hors de course, il lui est 
m ain tenan t possible de préparer la 
prochaine saison. Et, à ce propos, outre  
l’engagem ent de R ené H ussy com m e  
entra îneur, le club du H ard turm  a 
engagé un  nouvel étranger : l’A lle ­
m and O hlhauser, de B ayern  M unich.

LA CHAUX-DE-FONDS (Entraîneur: Vincent)
1 Streit

2 MériHat 3 Thomann 4 Sandoz 5 M atter
é Friche 7 Wulf

8 Bai 9 Jeandupeux 10 Brossard 11 Richard

11 Hoienstein 10 Grahn 9 Noventa 8 M eier
7 Signorelli 6 Groebli

5 Scheibel 4 C itherlet 3 Ruegg 2 Mocelin
1 Deck

GRASSHOPPERS (Entraîneur: Schley)

Ove 
Grahn :

»

le  pu issan t 
Suédois 
te n te ra  de 
confirm er 
sa sélection 
pou r le 
M exique
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LA CHAUX-DE-FONDS
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typuffset
Rue du Parc 105 
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LA CHAUX-DE-FONDS

Serre 79 - Tél. 212 31 
LA CHAUX-DE-FONDS

CONFECTION

Toujours 

leader  
d e l'élégance  

L.-Robert 108 

Tel 3 43 43
LA CHAUX-DE-FONDS

C'est mieux 
C'est avantageux  
C'est...
r‘. ' ' j r  ‘.-*“1’ 'r''r

Tous vos articles 
d e  sport chez 
le spécialiste

CALAME-SPORTS
Rue N euve 3
LA CHAUX-DE-FONDS

E A U X  M I N É R A L E S  
B I E R E S  - L I Q U E U R S

_PJ ehrbar
Dépositaire 
Bières Kronenbourg
LA CH AUX DE-FONDS 
Rue de la Charrière 60 
Téléphone (039) 2 37 94

Confiance aux vainqueurs de Bienne
U ne équipe qu i gagne, il n ’y a a u ­

cune ra ison  de la  changer. Cet^e poli­
tique , c’e s t u n  peu  celle de V incent. 
E t il a  b ien  raison. C’est pourquoi, à 
un  hom m e près, confiance se ra  fa ite  
au x  va inqueu rs  de Bienne... avec en 
p lu s B ai qu i fe ra  sa  ren trée  dans le 
contingent.

.L orsque nous dem andons à V incent 
la  fo rm ation  de son ■ équipe p o u r ce 
soir, il répond  :

— Voici douze nom s : S treit, M éril- 
la t, T hom ann, Sandoz, M atter, W ulf, 
F riche, Z urcher, Bai, Jeandupeux , R i­
ch ard  e t B rossard. C’est avec cela que 
l ’équipe sera  form ée. F riche  est légè­
rem en t blessé à un  pied, m ais il sera  
ré tab li pou r ce soir.
■s E t K e l l e r J ^ ,  .

— Il a joué m e ïc red i à N euchâtel 
au  cours d ’un m atch  d ’en tra înem en t.

I l a  dem andé à ne pas encore jouer 
ce soir, m ais fe ra  néanm oins fonction 
de p rem ier rem plaçan t.

— Des cra in tes su r G rasshoppers ?
— Oui, les Z urichois sont trè s  forts. 

G rahn  e t P e te r M eier sont en  form e. 
E t p eu t-ê tre  fa u d ra - t- il  su rve ille r le 
jeu n e  N oventa qu i v ien t de d ébu te r 
en p rem ière  équipe. Je  ne le connais 
pas, m ais les critiques su r son com pte 
sont élogieuses.

Celui que 
Grasshoppers 
ne devait 
pas perdre

S am edi dern ier, L au ­
sanne est re n tré  du 
H a rd tu rm  avec une  v ic­
to ire. Mince, il e st vrai, 
m ais ce 2-1 lu i va lu t 
deux  po in ts e t su rto u t 
il lu i a  perm is de se 
rem e ttre  en selle pour 
le  sp rin t final. Q uan t à 
G rasshoppers, il a p eu t- 
ê tre  p erdu  le m atch  q u ’il 
ne  fa lla it pas. F avre , le 
gard ien  lausannois, sauve 
ici dev an t le Zurichois 
Mocellin.

PHOTO-CINÉ

LE LOCLE
Place du Marché
LA CHAUX-DE-FONDS
Av Léopold Robert 59
Se tienneni toujours 
à votre service

Tout le programme
P o u r to u t savo ir su r le  p rogram m e 

de ce tte  21e jou rnée  du  cham pionnat 
suisse de football, voici à  quelles h eu ­
res  seron t joués les m atches :

Samedi. — Ligue A  : Bâle—Lugano 
à  20 h.; La C haux-de-F onds—G rass­
hoppers à 20 h. 15; Y oung-B oys—B ienne 
à 20 h. 15 ; L ausanne—W ettingen à 
20 h. 30. — Ligue B  : E toile C arouge 
—Thoune à 17 h.

Dimanche. — Ligue A  : Bellinzone— 
S ain t-G all à  15 h.; W in terthour—S er- 
ve tte  à 15 h.; Z urich—F ribourg  à 15 h. 
15. — Ligue B : Y oung-Fellow s—X a- 
m ax  à 13 h. 15 ; A arau—M artigny  à 
15 h.; B ruh l—Chiasso à 15 h.; G ran ­
ges—L angen thal à 15 h.; M endrisiostar 
—Sion à 15 h.; U ran ia—L ucerne à 
15 h.

Que fa u t-il re sso rtir de ces deux 
jou rnées ? O utre  La C haux-de-F onds 
—G rasshoppers, il y au ra  un  certa in  
Bâle—Lugano. L ausanne ne  d ev ra it 
pas avo ir de problèm es devan t W et- 
tingen , to u t comm e Z urich  face à F r ir 
bourg. Servette , q u an t à lui, jouera  
p o u r la  gloire à  W interthour.

En ligue B, E toile C arouge doit 
abso lum ent gagner face à Thoune. 
P o u r X am ax  e t su r to u t pour UGS, ce 
sera  p lus difficile.

Droit au but avec

La Chaux-de-Fonds

Appareillage 
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Ventilation 
Compresseurs
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La Chaux-de-Fonds
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Notre langue
<Un phénomène 
dense de rouge >
Une fois encore, je vais examiner 

des textes que j ’ai trouvés dans la 
presse locale. On ne saurait trop in ­
sister sur le mépris scandaleux que 
certains journalistes m anifestent à 
l’égard de la langue française.

Le premier article concerne le M u­
sée des beaux-arts de La Chaux-de- 
Fonds. « Dès 1964, (...) un  montant 
dérisoire de 4000 fr. est mis à la 
disposition de la société pour l’édi­
tion tant attendue d’un catalogue 
constamment sollicité d es visiteurs. » 

Le verbe « solliciter » est employé 
à mauvais escient. Généralement, on 
sollicite une personne. On peut aussi 
solliciter une faveur, une audience, 
un emploi, etc., mais on réclam e un  
catalogue. De plus, il fallait dire « par 
les » et non  « des ». Le complément 
marquant l’agent n’est introduit par 
a DE » qu’après des verbes comme 
« aimer », « détester », « haïr », « res­
pecter », « accompagner », « suivre »,
etc., etc.

(...) des « mises de fonds substan­
tielles dont il s ied  ici d e  conserver 
l'anonymat d es  m écènes ».

L’accumulation de compléments du  
nom passe pour très maladroite: nous 
avons ici « l’anonymat des mécènes 
des mises de fonds ». En outre, on ne 
peut pas être « mécène d’une mise de 
fonds » ! Il fallait m ettre un point 
après « mises de fonds » et ajouter: 
« Les donateurs tenant à garder l’ano­
nymat, nous tairons leurs noms » ou, 
tout simplement: « Les donateurs tien­
nent à garder l’anonymat. »

« Désormais, le public peut acqué­
rir un  ouvrage dûment élaboré et 
richement illustré... »

Je ne vois pas ce qu’apporte la pré­
cision « dûm ent élaboré ».

« ... gravures et dessins seront pré­
sentés dans une  multiplication parti­
culière à paraître ultérieurement. »
' ^  comPrendre ce que
èauÆ fflQ Ê êîfïrf^par « multiplication  ». 
Mais peut-être s’agit-il d’une coquille, 
le typographe ayant confondu « m ulti­
plication » et « publication ».

« L ’ordre alphabétique des artistes 
est adopté. » Faute de temps; c’est « a 
été adopté » qu’il fallait écrire.

« Les acquisitions faites en 1948 à 
ce jour. »

Ici aussi, je veux espérer qu’il s’agit 
d’une coquille.

« L ’impression est excellente et com­
porte pour les illustrations des cli­
chés en noir et des quadrichromies. » 

Quel charabia ! Comment l’« im ­
pression » peut-elle « comporter » des 
« illustrations »? Il eût été indiqué 
d’écrire: « L ’impression des clichés en 
noir et blanc et des quadrichromies 
est excellente. »

« Ainsi que l'exprime dans sa pré­
face son auteur. »

La succession de deux adjectifs pos­
sessifs est gauche. Il fallait rempla­
cer le second par un article défini. 
D’autre part, l’ordre des mots est 
maladroit. Amendée, la phrase de­
vient: « Ainsi que l’exprime l’auteur 
dans sa préface. »

« Un bronze, énergique construc­
tion « mécaniste » du sculpteur M. B. 
(...) est une peinture tachiste, phéno­
m ène d en se  d e  rouge, d e  v io let e t  
d e  noir... »

Passons sur l’« énergique construc­
tion » pour sourire de ce « phénomène 
dense ».

Terminons cette chronique par un  
articulet découvert dans le même 
journal. Ici, nous nous contenterons 
de souligner les passages particulière­
m ent réussis:

« En effet, constatant le développe­
m ent de la construction en général 
et des problèmes y relatifs, l'intérêt 
surtout manifesté par le public, la 
SIA  a d éc id é  la formation de plu­
sieurs de ses membres qui auront la 
lourde tâche d’informer les journaux. 
Ceci afin d’éviter, tant sur le plan 
technique que sur celui de l'orien­
tation, d es erreurs e t  d e s  docum en­
taires parfois incomplets. La presse 
ne peut que s’associer à cette entre­
prise qui fait figure d e  précurseur. 
Une id ée  que d’autres associations 
devraient inscrire à leur actif.»

M. C.

ECRIVAINS DE CHEZ N O U S ,

Walther-Matthias Diggelmann
Par deux  fois dé jà ,  j'ai par lé  ici d e  ce t  écrivain  

suisse a lém anique  si p résen t,  Walter M. Diggelmann; 
d e  son prem ier roman traduit en français, L'Interro­
gatoire d e  Harry Wind (1963), consacré  à une ag en ce  
d e  publicité zurichoise, qui est  en m êm e tem ps une 
officine d e  p ro p a g a n d e  poli tique d e  dro i te ;  d e  son 
second  roman choc, traduit par  Eric Schaer pour les 
Editions Rencontre, La Succession difficile, où il est 
ques t ion  d e  la poli tique d e  la Suisse à l 'égard  des  
é tran g e rs  réfugiés  chez  nous dans les a n n ées  33 à 
45; où il e s t  quest ion  d e  l 'antisémitisme larvé, d e  la 
x é n o p h o b ie  la rvée  (et què lquefo is  non larvée: l'ini­
tia tive Schwarzenbach.. .)  qui sévit parfois dans  notre 
pays;  d e  ce t  écrivain « e n g a g é »  si vivant e t  si g é n é ­
reux, qui es t  aujourd'hui ce  q ue  Keller a pu ê tre  en 
son tem ps: l'un d e  nos g rands  écrivains réalistes.

comme ça... Du non-sens d e  tou te  répression. On 
discu te  aussi d e  la liberté, d e  politique...

Lutz. — Ha ! ha I Et q ue lles  sont vos t e n d a n c e s ?
Pierre. — Par exem ple ,  q u e  l'homme doit ap p re n d re  

à désobé ir ,
Lutz. — Merveilleux I Pour d e  be lles  réunions, ce  

sont d e  be lles  réunions !
Pierre. — On a p a s s é  qua tre  soirs à d iscuter du 

cas d'Olivier...1
Lutz. — C ette  b iè re  es t  b eau co u p  trop fraîche. Ta 

mère  ne  com prendra  jamais qu'il ne faut pas  con­
server  la b iè re  au frigo...

Pierre. — ... Surtout quan d  on a su q u e  tu l'incul­
pais d e  meurtre...

Lutz. — Bon. Eh b ien  I tout ça ne  m 'in téresse  pas. 
Assieds-toi donc, j'ai  à te  parler  sér ieusem ent.

Le musée 
dans l’usine
En 1960, la Fondation européenne 

de la culture a eu la satisfaction d’œ u­
vrer de concert avec une branche de 
l’industrie qui avait pris une initiative 
intéressante. Cette initiative avait pour 
but d’une part d ’ouvrir des voies nou­
velles aux jeunes peintres de plu­
sieurs pays d’Europe et d’au tre part 
de créer un in térêt pour les beaux- 
arts dans des milieux qui jusqu’alors 
y étaient fermés. En collaboration 
avec de Nederlandse Kunststichting 
(la Fondation néerlandaise des arts 
plastiques), une collection de toiles 
fu t formée. Ces œuvres d’art étaient 
destinées à orner la salle de fabri­
cation de l’usine Peter Stuyvesant, à 
Zevenaar (Pays-Bas). La participation 
massive aux causeries sur les arts 
plastiques organisées pour le person­
nel de l’usine de Zevenaar aurait dé­
m ontré que la présence d’œuvres d’art 
dans les locaux industriels pouvait 
stim uler un désir la ten t de mieux 
connaître les beaux-arts. Les ouvriers 
p riren t goût, paraît-il, à ces ta ­
bleaux qui rendaient l’ambiance de 
l ’usine plus sympathique. Divers mi­
lieux espèrent créer de nouvelles col­
lections artistiques dans d’autres 
usines et susciter ainsi des possibi­
lités d’échange qui stim uleraient l’in ­
té rê t esthétique de groupes de la po­
pulation où celui-ci était pratique­
m ent nul jusqu’à présent.

Se plaçant dans cette optique, le 
Musée des beaux-arts de Saint-Gall 
présente du 18 avril au 31 mai la col­
lection Stuyvesant, sous le titre  « Le 
musée dans l’usine ». C’est là  une ini­
tia tive intéressante et qu’il vaut la 
peine de relever. On pourrait se de­
m ander pourtant si ces expositions à 
l’usine ont uniquem ent un but cul­
tu rel et si elles ne cachent pas des 
opérations spéculatives. A l’heure ac­
tuelle, en effet, l ’a rt pictural est sou­
vent si mêlé à la spéculation qu’il est 
difficile de se faire une idée très p ré­
cise et de trancher. B.

L’art en pays vaudois
Céramiques 
de Picasso

La Galerie Chantepierre, à Aubon- 
ne, présente jusqu’au 7 mai, plus de 
cinquante céramiques encadrées de 
l’auteur de « Guernica ». On reste fas­
ciné par la m aîtrise de Picasso, par 
sa m anière de donner vie à un visage, 
ou l’élan à un cheval ou encore l’éclat 
à un soleil. Tout est fraîcheur exem­
plaire, spontanéité. Ces céramiques 
ont une essence enfantine, tan t par le 
dépouillé de la forme que par l’art 
instinctif de jouer avec les touches de 
couleurs. Mais ces céramiques sont 
surtout le miroir de la joie : une joie 
chantante, rian t à l’essentiel et visant 
à nous faire partager le bonheur et la 
vitalité de l’un des plus grands artis­
tes contemporains.

Signalons pour term iner que la 
grande salle de la Galerie Chante­
pierre abrite des peintures d’Oudot, 
Caillard, Rhoner, Poncelet, Blond et 
Limouse, autres m aîtres contempo­
rains.

Exposition 
Lucien Grounauer

Ce peintre expose actuellement à la 
galerie d’art des Nouveaux Grands 
Magasins, à Lausanne. Incontestable­
ment, pour avoir vu, de lui, certains 
portraits, G rounauer est avant tout 
un très habile portraitiste : celui de 
« P ierre-A lain » en témoigne. Les pay­
sages sont souvent durs, faits de tons 
qui se heurtent, qui se veulent chauds 
mais qui en définitive ne traduisent 
qu’une sécheresse abolissant toute 
tentative de communication : l’« Eté » 
ne devrait pas être un flot aveuglant 
de jaunes mais un jeu subtil d’ombres 
et de lumière. Exposition visible jus­
qu’au 29 avril.

B .-P. CRUCHET

0  La G alerie de la  C athédrale, à  F ri- 
bourg, p résen te  actuellem ent les œ u­
vres de Jean -C lau d e  S tehli e t C hrls- 
tiane  Cornuz.

r 3'aimeraîs d o n ner  ici un p a s s a g e  d e  son dern ier
) roman. Die Vergnügungsfahrt, qui va p a ra î t re  pro-
\ chainem ent en français.’
î Une j e u n e  fille d ispara ît .  Il es t  poss ib le  qu 'e lle  ait
) é té  tuée par son galant, fils du rédac teu r  d 'un impor-
\ tant journal, qui pourrait ê t r e  la Zürcher W oche. Mœurs
; d e  no tre  tem ps, exp loita tion  par une cer ta ine  p resse
! d e  n 'im porte  quel scandale ,  p ro b lèm e  d e  la jeu nesse ,
\ contes ta t ion , conflit d e s  g énéra t ions :  on le voit, c 'est
ï d e  nouveau un livre brûlant d 'ac tual i té  q u e  Diggel-
) mann nous p ropose .
S Voici donc  le ju g e  d'instruction aux prises avec
ï son fils:
? Docteur Lutz. — Q u 'es t-ce  qu'il y a, aujourd'hui,  à
\  la té lévis ion  ?
î Pierre. — J 'en  sais rien... Ça m 'in téresse  pas. De
] tou te  façon, moi, j e  vais à la réunion.
S Lutz. — Tu vas à la réu n io n ?  (Il s 'ass ied  sur le
£ sofa.)
: Pierre. — Tu as q u e lq u e  c ho se  contre  ?
S Lutz. — Dis-moi... Ta mère  m'a dit hier q u e  tu allais
; régu liè rem ent chez le médecin.. .
: Pierre. — Chez le m édec in  ?
\ Lutz. — Assieds-toi, j'ai  à te  parler, avant q u e  tu
; ail les à ta réunion. Mais va d 'ab o rd  me chercher d e

la b ière ,  à la cuisine...
\  Pierre alla chercher  une b iè re  à la cuisine, prit aussi
î un verre  e t  d é p o s a  le tout devan t  son père.
? Lutz. — Ta m ère  me dit qu e  tu vas chez un psycho-
S thérapeute . . .
i Pierre. — Maman e x a g è re  toujours. On dirait vrai-
• ment q u e  je  me fais psychanalyser.
\  Lutz. — Assieds-toi donc  I (Pierre res te  debout.)
t 3 'imagine q u e  tu peux  tout d e  mêm e me consacrer
? une  demi-heure ?
 ̂ Pierre. — Q u'es t-ce  q u e  tu veux enco re  ?

î Lutz. — Ainsi, tu ne suis pas d e  tra item ent ?
: Pierre. — Un tra item ent I Q u 'es t-ce  q u e  ça veut
\ d ire: un t r a i tem en t?  3e p rend s  part à d e s  séan ces
i d e  g roupe .  Tous les jeud is  soir. On se  réunit... 80,
; 100, dans  la g ra n d e  salle d e  la Maison du Peuple.
\ Et on d iscute  d e  nos p rob lèm es, d e s  difficultés qu 'on
i a... Il y a là le doc teu r  Finkelstein. Il écoute.. .  De
: tem ps en  tem ps il intervient dans  la discussion pour
\ rem ettre  les choses  en  place . C'est tout...
\  Lutz. — Finkelstein ? C 'est un Juif ?
• Pierre. — Un Juif, p eu t-ê tre  bien. C 'est un disciple
5 d e  Freud, un marxiste d e  l 'école  autrichienne.
 ̂ Lutz. — Et tu y vas pourquoi ? Q u 'es t-ce  q u e  tu en

• as d e  plus ?
5 Pierre. — Q uand  on y va régulièrem ent et qu 'on
i é co u te  bien, on en retire d e s  tas d e  choses.
; Lutz. — Quoi, par ex e m p le  ?
5 Pierre. — Par exem ple ,  qu 'on n 'est pas  le seul à
i avoir d e s  prob lèm es. On a p p re n d  à sortir d e  soi. A
■ ê tre  sincère  avec  soi-même. A se  p ren d re  au sérieux.
\ Lutz. — Et d e  quoi parlez-vous ?
i Pierre. — A tour d e  rôle, y en a un qui préside...
■ Il choisit un sujet d e  discussion e t  d ir ige  le débat.. .
) Et celui qui veut dire q u e lq u e  chose  doit d em an d e r
V la parole .  Mais il ne doit parler  q u e  d 'ex p é r ien ces
• personnelles .  Pas d e  trucs qu'il a lus... ou entendus .
! Au d éb u t ,  il y en  a qui ont d e  la peine...
V Lutz. — Tu ne m'as toujours pas  dit d e  quoi vous
: parliez.
)  Pierre. — De toutes sortes d e  trucs... De la sexualité
\ avant le mariage.. . De la sexualité  dans  le mariage...
j De l 'éducation  sexuelle  d e s  jeunes.. . De l 'éducation
)  en  général .. .  Des punitions corporelles...  Des trucs

S

Dessin d e  
Ch. Cornuz

Pierre. — Ce q u e  Finkelstein disait d e  toi n 'é ta it  
pas  très flatteur.

Lutz. — Disait d e  moi ?
Pierre. — Enfin, pas  d irec tem ent.  Il ne fait jamais 

d e  personnalités .  Il souligne toujours les structures 
psycho-politiques.. .

Lutz. — Ah ! oui ? Et peut-on savoir ce  q u e  ton 
illustre do c teu r  p e n s e  d e  moi ?

Pierre. — Il dit qu 'on pouvait s 'a t ten d re  à l'incul­
pation. Q ue l 'accusation retient toujours la version 
d e s  faits la plus noire.

Lutz. — Vraiment ? Et pourquoi ?
Pierre. — C'est la c o n sé q u en ce  d 'une  frustration 

d é jà  avancée .
Lutz. — Dis-moi: ce  Finkelstein est-il S u isse?
Pierre. — C'est un réfugié. Mais il a un permis 

d 'é tab l issem ent.
Lutz. — Et alors, selon lui, je  souffre d e  frustration ?
Pierre. — C'est clair I
Lutz. — On p eu t  bien d ire  qu 'on  n'a jamais fini d e  

se  conna ît re  I
Pierre. — Sais-tu seu lem ent ce  q u 'es t  une frus­

tration ?
Lutz. — Naturellement.
Pierre. — Une frustration e s t  un renoncem ent invo­

lontaire à satisfaire d e s  beso ins  vitaux.
Lutz. — Décidément, tu ne veux pas d e  b i è r e ?  

(Pierre s e c o u e  la tête.) (...) Alors, comme ça, tu 
voulais aller ce  soir à la réunion ?

Pierre. — Tu n'y vois pas  d 'ob jec t ion  ?
Lutz. — Le d irec teur  d e  la po lice  m'a a p p e lé  au­

jourd'hui... Et aussi le secré ta i re  du Parti libéral.
Pierre. — Pardon ?
Lutz. — Est-il vrai q u e  tu es  le p rés iden t  d e  ta 

« réunion », comme tu dis ?
Pierre. — Nous n 'avons p as  d e  prés iden t.  Ni d e  

comité: nous sommes contre  les hiérarchies.
Lutz. — Tout ça, c 'e s t  très  bien, mais on a tou ­

jours beso in  d e  chefs, d e  meneurs.
Pierre. — Les copains d isen t q u e  j'ai d e  la facilité. 

Alors, c 'es t  pourquoi je  parle  plus souvent qu 'à  mon 
tour. (...)

Lutz. — Bon... De ne vois pas  b ien  ce  q u e  vous 
voulez... Voudriez-vous pa r  ex em p le  q u e  les Chinois 
so ient les m aîtres  chez nous ?

Pierre. — Où vas-tu chercher  pare ille  id iotie ?
Lutz. — Le direc teur d e  la po lice  me dit qu e  vous 

avez  mis partout en  ville d e s  d rap eau x  chinois.
Pierre. — Pas d e s  d ra p e au x  chinois: d e s  d rap eau x  

v iet-congs I
Lutz. — Et pourquoi ?
Pierre. — Ben... les Nord-Vietnamiens e t  les Amé­

ricains sont en train d e  négocie r,  à Paris...
Lutz. — En quoi cela vous concerne-t-il ?
Pierre. — Ben... Nous montrons d e  quel cô té  vont 

nos sympathies.
Lutz. — Parce que , comme ça, vous ê te s  pour le 

Viet-Cong ?
Pierre. — Ça va d e  soi I 

Lutz se  tait e t  re g a rd e  son fils. Puis il dit:
— Tu ressem bles vraiment bea u c o u p  à ton grand- 

p è re  13
Deanlouis CORNUZ.

Aux mêmes Editions Rencontre.  Le fragment qu 'on  va lire 
e s t  une a d ap ta t io n  libre d 'un p a s s a g e .  La d isposi t ion  « th é â ­
tra le  » e s t  d e  moi.

2 Le jeune  homme s o u p ço n n é  d 'avo ir  tué  la jeune  fille.
3 Lequel, militant socia l is te ,  avait  sacrif ié  sa  « c a r r i è r e »  à ses 

idées.
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PROGRAMMES RADIO

<̂ 7
TV ROMANDE

Samedi 25 a v ril 1970

16.15 B ild e r au( deutsch. 16.35 Dessins an i­
més. 16.45 Jardin  de rom arin. 17.05 Samedi- 
jeunesse. 18.00 B u lle tin . 18.05 La Suisse est 
b e lle . 18.25 M adam e TV. 18.55 En e ffe u illa n t 
la rose. 19.30 A ffa ire s  p ub liqu e s . 19.55 Lo­
te rie  suisse à numéros. 20.00 Té lé jou rna l. 
20.20 C am éra-sport 20.'#) O p é ra tio n : v o l. 21.30 
La g rande  chance. 23.00 Té lé jou rna l -  Ta­
b leau  du jou r. 23.10 C 'est dem ain  d im an­
che. 23.15 Foo tba ll.

D imanche 76 a v r il 1970

9.00 M esse. 11.45 Table ouverte . 12.45 Bul­
le tin . 12.50 Tél-hebdo. 13.15 S é lection . 13.40 
Carré b leu . 14.10 II fau t savo ir. 14.15 Franco- 
phon iss im e. 14.45 «Turcaret», p ièce . 16.15 
C ortège  du SechselSuten. 18.00 B u lle tin . 18.05 
Résultats spc-rtlfs. 18.10 «Inside  D onald 
Duck», film . 18.55 Présence p ro te s ta n te . 19.15 
H orizons. 19.35 Rendez-vous. 20.00 T é lé jou r­
nal. 20.15 A c tua lités  sp o rtive s . 20.45 «Le 
S ix ièm e Sens», fe u ille to n . 21.35 Bedos-Dau- 
m ier 70. 22.20 L 'én igm e de  Jeanne d 'A rc . 
22.45 B u lle tin  - Tableau du jo u r. 22.50 M é­
d ita t io n .

TV FRANÇAISE
Samedi 25 a v r il 1970

Ire  chaîne. — 16.30 Samedi m agazine. 17.50 
D ern ière heure. 17.55 S chm ilb lic . 18.10 M i­
cros e t caméras. 18.55 Bonne nuit les p e tits .
19.00 A c tu a lités  rég io n a le s . 19.25 M usic iens 
du so ir. 19.45 In f. p rem iè re . 20.30 C ava lie r 
seul. 21.20 «Adieu Mauzac», film . 23.05 Télé­
nuit.

2e chaîne. — 17.45 Le V lrg in ie n . 19.00 A ctua­
lité s  rég iona les . 19.20 C o lo rix . 19.30 24 heu­
res sur la II. 20.30 Le Saint. 21.20 Podium 
70. 22.20 L 'événem ent des 24 heures. 22.25 
Jouez sur deux tab leaux. 23.05 On en parle . 
23.25 24 heures d e rn iè re .

Dimanche 2< a v r il 1970

1re chaîne. — 9.10 Télém atln . 9.15 Tous
en form e. 9.30 Source de  v ie . 10.00 Présence 
p ro te s ta n te . 10.30 Jour du Seigneur. 11.00 
M esse. 11.53 M id i m oins sept. 12.00 Dern ière 
heure. 12.02 Séquence du specta teu r. 12.30 
Mus. en 33 tours. 13.00 Té lém id i. 13.15 Les 
cousins. 13.45 M onsieur C inéma. 14.30 Télé­
dim anche. 17.25 «Enlevez-moi, M onsieur», 
film . 18.45 Dessin anim é. 19.10 Les tro is
coups. 19.45 In f. p rem iè re . 20.10 Sports d i ­
manche. 20.40 «Cinq Femmes marquées», 
film . 22.15 Om bre e t lum iè re. 23.10 Télénuit.

2e chaîne. — 9.00 RTS p rom o tio n . 14.05
Anim aux du m onde. 14.35 «Taza, Fils de  Co- 
chise», film . 15.50 L 'in v ité  du d im anche. 
17.50 C oncert. 18.25 B aske tba ll. 19.10 Le ranch 
Lancer. 20.00 24 heures sur la II. 20.30 L 'avo­
cat du d ia b le . 21.15 C hefs-d 'œ uvre  en p é r il.
22.00 C lio , les liv re s  et l 'h is to ire . 23.00 On 
en parle . 23.20 24 heures dern iè re .

lu n d i 27 a v r il 1970

tre  chaîne. — 10.12 TV sco la ire . 12.30 M id i- 
magazine. 13.00 Té lém id i. 13.35 Je voud ra is  
savo ir. 14.20 «M arie -A nto ine tte» , film .

RADIO
‘  ‘S am edi ÎS 'a v r i l  197* ••• fs  - - - r  'n t

SOTTENS. — 16.00 et 17.00 In f. 17.05 Tous 
les jeu n e s l 18.00 Inf. 18.05 M icro  dans la 
v ie . 18.45 Sports. 19.00 M iro ir  du m onde. 
19.30 Bonsoir les en fa n ts i 19.35 «La Société 
A po llon» , p iè ce . 19.50V D isques. 20.00 M aga­
zine 1970. 20.20 Lc-lerie suisse à numéros. 
20.21 La g rande  chance. 21.10 «D'Un Voyage», 
p iè ce . 21.40 Ho, hé, he in , b o n i 22.30 Inf. 
22.35 Entrez dans la danse. 23.20 M iro ir- 
de rn iè re .

Second program m e d e  Sottens. — 16.15 
M étam orphoses en mus. 16.45 Jo ie  de chan­
ter. 17.00 K iosque à mus. 17.15 Nos p a to is . 
17.25 Per i lavo ra to ri ita lia n i. 18.00 Swing- 
sérénade. 18.30 A vous le  chorus. 19.00 
Correo espano l. 19.30 Feu ve rt. 20.00 Inf.
20.10 D isques. 20.20 In te rpa rade . 21.15 Sports 
e t mus. 22.15 S tud io  4. 22.30 S leepy tim e 
jazz.

BEROMUNSTER. — Inf. à 16.00, 23.25. 16.05 
Pop-corner. 18.00 In f. 18.20 A c tua lités  sp o r­
tive s  et mus. légè re . 19.15 In f. 19.45 Homme 
e t tra v a il. 20.00 G rands m etteurs en scène. 
21.00 M é lo d ie s  de  Paris. 21.30 Succès. 22.15 
Inf. 22.25 Entre bea t e t sw ee t. 23.30 Mus. 
de  danse.

Dimanche 26 a v ril 1970

SOTTENS. — 7.00 Bonjour à to u s i - Inf.
7.10 Sonnez les m atines. 8.00 M iro ir-p re ­
m ière. 8.15 Concert. 8.45 Grand-m esse. 10.00 
Culte p ro te s ta n t. 11.00 Inf. 11.05 Concert. 
11.40 Rom andle en mus. 12.00 Inf. 12.05 Terre 
rom ande. 12.25 Si vous étiez. 12.30 In f. 12.45 
Faites pencher la b a la n ce l 14.00 Inf. 15.00 
A ud iteu rs à vos m arquesl 16.00 e t 18.00 Inf.
18.10 Foi e t v ie . 18.20 D imanche so ir. 19.00

M iro ir du m onde. 19.30 M agazine 1970. 20.00 
P ortra it ro b o t 21.00 A lph a b e t m usica l. 21.30 
«Urbi e t O rb i», p ièce . 22.30 In f. 22.35 Jour­
nal de  b o rd . 23.05 Pages de  J.-S. Bach.

Second p rogram m e de  Sottens. — 8.00 
Bon d im anche l 9.00 In f. 9.05 Rêveries aux 
qua tre  vents. 12.00 M idi-m us. 14.00 «Madame 
Bovary», fe u ille to n . 14.45 Fauteuil d 'o rch . 
15.45 .Varlétés-m agazine. 16.30 Heure m usi­
ca le . 18.00 Echos e t rencontres. 18.20 Foi et 
v ie . 18.50 O rgue. 19.10 Beaux e n re g is tre ­
ments. 20.00 Inf. 20.10 «I Pagliaci», opéra.
21.00 D isco thèque im ag ina ire . 21.30 Ecoute 
du tem ps p résen t. 22.30 A spects du jazz.

BEROMUNSTER. — Inf. à 7.00, 8.30, 12.30, 
15.30, 19.15, 22.15, 23.25. 7.05 Concert. 7.55 
M essage. 8.00 Mus. de cham bre. 8.35 Can­
ta te . 8.45 P réd ica tion  ca th o liq ue  rom aine. 
9.15 Mus. d 'é g lis e . 9.45 P réd ica tion  p ro te s ­
tan te . 10.15 Radio-orch. 11.25 Figures p la to ­
n iques. 11.15 Piano. 12.45 Pour vo tre  p la is ir .
13.30 C a le n drie r paysan. 14.00 D ive rtisse ­
ment p op . 15.00 «Liebstes Herz, ich b it te  
Dich». 15.35 Sports e t mus. 17.30 Mus. à la 
chaîne. 18.45 Résultats sp o rtifs . 19.25 S olistes 
de  S alzbourg. 19.40 Mus. pou r un inv ité .
20.30 Tribune. 21.30 M usicoram a. 22.20 A p ro ­
pos. 22.30 D ive rtissem ent m usical.

Lundi 27 a v r il 1970

SOTTENS. — 6.00 Bonjour à tous ! - Inf.
6.30 De v ille s  en v illa g e s . 7.00 M iro ir-p re ­
m ière. 7.45 Roulez sur l 'o r ! ’ 8.00 In f. -  Revue 
de  presse. 9.00 In f. 9.05 A v o tre  se rv ice !
10.00 et 11.00 Inf. 11.05 C rescendo. 12.00 Inf. 
12.05 A u jo u rd 'hu i. 12.25 Si vous é tiez . 12.30 
M iro ir-m id i. 12.45 C arnet de  route . 13.00 
M u s ico lo r. 14.00 Inf. 14.05 Réalités. 14.30 La 
te rre  est ronde. 15.00 In f. 15.05 Concert.

Second p rogram m e d e  Sottens. —  10.00 
Pages d 'A lb e n iz . 10.15 R ad iosco la ire . 10.45 
Pages d 'A lb e n iz . 11.00 U n ive rs ité  in te rna ­
tio n a le . 11.20 In it ia t io n  -m usica le. 12.00 M id i- 
m usique.

BEROMUNSTER. —  Inf. à 6.15, 7.00, 8.00, 
10.00, 11.00, 12.30, 15.00. 6.10 Bonjour en mus. 
6.20 Concert ré c réa tif. 6.50 M é d ita tio n . 7.10 
A u to -ra d io . 8.30 C oncert. 9.00 C a le n drie r mu­
s ica l. 10.05 Ensemble de  cham bre. 10.20 Ra­
d io sco la ire . 10.50 Piano. 11.05 C arrousel.
12.00 O rgue é le c tro n iqu e  e t p iano . 12.40 
Rendez-vous. 14.00 Causerie . 14.30 Orch. ré ­
c réa tif. 15.05 Mus. cham pêtre. 15.30 Notre 
lac des Q uatre-Cantons.

Lulubelle

t

—  L a  pro ch a in e  fo is  que tu  tire ra s  
au sort avec H u b e r t  leq u e l de vous  
d e v ra  m e racco m p ag ner, je  te  con­
se ille  de ne pas te poster ju s te  au  
bo rd  d ’u n e piscine.

L a  sottise que nous au rio ns fa ite  
n o us-m êm es est ce lle  que nous p a r ­
donnons le  m oins à a u tru i.

Paul Fécal.

C O N V O C A T I O N S  D l l  P A R T I

JURA
CONFÉRENCES ÉLECTORALES  

JURASSIENNES  
D IS T R IC T  DE PORRENTRUY. —

Dans le cadre de la campagne pour 
les élections au Grand Conseil, le 
Parti socialiste organise des assem­
blées dans les localités suivantes : 

Saint-Ursanne, mardi 28 avril, à 
l ’Hôtel de la Couronne.

Fontenais, vendredi 1" mai, au Res­
taurant du Soleil.

CANTON DE GENÈVE  
C O M ITÉ  D IRECTEUR. — Lundi

27 avril, à 20 h. 30, au Café Brazil, 
2, place Cornavin.

CAUCUS DU  CONSEIL M U N IC I­
PAL. — Lundi 27 avril, à 18 h. 30, au 
secrétariat, 18, bd James-Fazy.

ENTREVU E AVEC AGASD. —  
Mercredi 29 avril, à 20 h. 30, au Café 
Bagatelle, 20, bd James-Fazy.

GROUPE DES FEM M ES. —  Jeudi 
30 avril, à 20 h. 30, au Café Interna­
tional, place du Cirque.

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE E X T R A ­
O R D IN A IR E . —  Lundi 4 mai, à 
20 h. 30, à l ’Hôtel de Genève, rue des 
Pâquis.

CANTON DE VAU D  
G RO UPEM ENT F É M IN IN  R IV IÉ R A  

VAUDO ISE. —  Mercredi 29 avril, à 
20 h. 30, à l ’Hôtel de la Paix (1er 
étage, rue de la Gare 5, à Montreux). 
Préparation du congrès suisse des 
Femmes socialistes. Discussion et tra ­
vaux. Invitez vos amies et connais­
sances, il  y a du travail pour toutes.

V E V E Y  : Assemblée générale, au 
Café de la Grande-Place, mercredi 
29 avril, à 20 h. 30. A  l ’ordre du jour : 
remise d’un témoignage de gratitude 
à M. Brawand ; rapports d’activité, 
rapport des vérificateurs des comptes, 
décharge ; nomination du président, 
du comité ; propositions de la section 
au congrès du PSV (24 mai, à M é- 
zières).

P R IL L Y  : Fraction du Conseil com­
munal. —  Jeudi 30 avril 1970, à 
20 h. 30, au Café de la Treille.

CANTON DE N EU CHÂ TEL  
GROUPE DES DÉPUTÉS. —  M ardi

28 avril, à 20 h., à l ’Hôtel des Com­
munes, Les Geneveys-sur-Coffrane. 
Bureau à 19 h. Présence indispensa­
ble.

RENSEIGNEMENTS UTILES
La Chaux-de-Fonds

CARNET DU JOUR
AUJOURD'HUI SAMIDI 

Cinéma*
RITZ: 15.00 et 20.30, «L'Homme sauvage». 

17.30, «La 8e Femme d e  Barbe-Bleue».
CORSO: 15.00 et 20.30, «Laissez-les vivre».
EDEN: 15.00 et 20.30, «L'Or se barre».
PLAZA: 15.00 e t 20.30, «Rocco e t ses Frères»; 

sam edi à 15.00, ve rs ion  ita lie n ne .
SCALA: 15.00 et 20.30, «Hello Dolly»
ABC: 17.30 e t 20.30, «Frankenstein».

Sport*
PARC DES SPORTS: 20.15, G rasshoppers. 

cham pionnat l .  N. A.

D ive rs
MAISON DU PEUPLE: dès 19.30, g rand  p ro ­

gram m e fo lk lo r iq u e  ita lo -su isse
MAISON DU PEUPLE: e x p o s itio n  ' g raph ique  

de  ré a lisa tio n s  dues è la co lla b o ra tio n  
ita lo -su isse .

ANCIEN-STAND: 14.00 À 22.00, e x p o s itio n  de 
cam ping C oop.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS: 15.00, ve m lsa g e  de 
l'e x p o s it io n  B ara te lli.

MUSÉE D'HORLOGERIE: 10.00 i  12.00 e t 14.00 
à 17.00, e x p o s itio n  de  m ontres ém aillées .

MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE: 14.00 à 16.30.
MUSÉE HISTORIQUE: 14.00 à 17.00.

Pharmacie d'office
Pharmacie Burki, C harles-N aine 2a.

(Dès 21 h., a p p e le r le  num éro 11.)

OEMAIN DIMANCHE
CINÉMAS: mêmes program m es e t mêmes 

heures que le  sam edi.

Dlver*
MAISON DU PEUPLE: e x p o s itio n  g raph ique  

de  réa lisa tio n s  dues à la c o lla b o ra tio n  
ita lo -su iss» .

ANCIEN-STAND: e x p o s itio n  de  cam ping
C oop.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS: 10.00 à 12.00 et 
14.00 è 17.00, e x p o s itio n  B a ra te lli.

MUSÉE D'HORLOGERIE: 10.00 i  12.00 e t 14.00 
à 17.00, e x p o s itio n  de  m ontres ém aillées .

MUSÉES D'HISTOIRE NATURELLE ET HISTORI­
QUE: d e  10.00 è 12.00 e t de  14.00 è 17.00.

Pharmacie d'office
Pharmacie Burki, C harles-Naine 2a.

(Dès 21.00, a p p e le r le  No 11.)

LES CULTES
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Eglise  ré fo rm ée é van g é liq ue . — Paroisse 
du G rand-Tem ple : 8.45, cu lte  d e  jeunesse ; 
9.45, cu lte , M. 3acot.

Paroisse Farel (te m p le  In d é pe n d an t): 9.45, 
cu lte , M. G u inand ; 11.00, cu lte  des jeunes 
au tem p le .

H ô p ita l: 9.45, cu lte , M. M ontandon.
Paroisse d e  l 'A b e ille :  9.00, o ffic e  de

louange ; 9.45, concert s p ir itu e l; 10.00, l itu r ­
g ie  de  la Parole, M M.-H. Krebs, jo u rn a lis te ; 
20.00, cu lte , M . L ienhard.

Paroisse des Forges: 8.30 e t 9.45, cu lte , 
M. Soguel.

Paroisse d e  Saint-Jean (sa lle  de  Beau-Site): 
8.30 e t 9.45, cu lte , M . Lienhard.

Paroisse des E p la tures: 9.30, cu lte , M lle  
Lozeron; 10.45, cu lte  d e  jeunesse.

Paroisse des P lanchettes: 9.45, cu lte , M. 
Béguin.

i lm a i B ihvj. ; ilsanoO kuJii'Æ ah !

La C h a u x -d e -F o n d s

Les B ulles: 11.00, cu lte  au c o llè g e  des 
3oux-Derrière.

Paroisse de La Sagne: 8.50, cu lte  d e  je u ­
nesse; 9.45, cu lte , M. H utten locher.

Paroisse des P on ts-de-M arte l: 9.45, culte 
au te m p le ; 11.00, cu lte  de jeunesse au 
te m p le ; 20.00, cu lte  è Brot-Dessus.

Eglise ca th o liq ue  rom aine. — Sacré-Cœur:
7.45, m esse; 8.45, messe en ita lie n ; 10.00, 
messe chantée; 11.15, m esse; 20.00, com piles 
et b én é d ic tio n ; 20.30, messe

Salle  Saint-Louis: 11.15, messe en espagnol. 
H ô p ita l: 9.00. messe
S te lla  M aris  (C om be-G rieurin  41): 8.30,

messe; 17.30, e x p o s itio n  du sa in t sacrem ent;
18.00, sa lu t e t b én é d ic tio n .

Les P on ts-de-M arte l: 10.00, messe.
Samedi. — Au Sacré-Cœur: confess ions de

16.30 è 17.45 e t de  20.00 è 21.00; 18.00, messe 
d om in ica le  a n tic ip é e . —■ Stella M aris : 18.30, 
messe en a llem and.

Notre-Dam e d e  la Paix: 8.00, m esse; 9.30, 
messe chantée; 11.00, m esse; 16.30, messe 
en ita lie n ; 17.30, com piles  et b é n é d ic tio n ;
18.00, messe.

Eg lise  ca th o liq ue  ch ré tienne. — Eglise 
Saint-P ierre (C hape lle  7): 7.30, m esse; 9.45. 
grand-m esse.

Arm ée du Salut. — Sam edi, 20.00, Club 
des jeunes. Dimanche, 9.00, Jeune Arm ée;
9.30 et 20.00, réunions p u b liqu e s  p rés idées 
p ar la co lo n e lle  Mme C ache lin ; 14.00, ra llye  
des Ligues du fo ye r (réunion pou r dames 
e t jeunes fille s ).

Témoins de  Jéhovah (rue du Locle 21). —
18.45, é tude b ib liq u e .

Prem ière Eg lise  du  C hris t a d e n tls te  (rue 
du Parc 9bis). — 9.45, cu lte  p u b lic .

Le Locle
LES CULTES
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Eg lise  ré form ée évan g é liq ue . — Au te m p le :

7.45, c u lte ; 9.45, cu lte , M. E. Perrenoud;
20.00, cu lte  d 'a c tio n s  de grâces.

C hape lle  des  Deanneret: 9.15, cu lte.
C ulte de jeunesse au tem p le , è 8.30.

MÉMENTO LOCLOIS
CINÉMA LUX: sam edi, 20.30, d im anche, 14.30 

et 20.30, «Les Chemins de Katmandou»; sa­
m edi e t d im anche, 17.00, «Un Treno per 
Durango».

CINÉMA CASINO: sam edi, 20.30, dim anche, 
14.30 et 20.15, «Au Service de  Sa M ajesté , 
James Bond 007»; sam edi e t dim anche, 
17.00, «Viva Django».

CENTREXPO: e x p o s itio n  de la Pa le tte  ca* 
rougeo ise .

Neuchâtel
LES CULTES

Dimanche 26 a v ril 1970

Terreaux: 8.00, c u lte ; C o llé g ia le : 10.00, M. 
J.-Ph. Ramseyer; te m p le  du Bas: 10.15, M. 
3.-S. Javet; 20.15, cu lte  du so ir, sa in te  cène; 
Erm itage: 10.15, M. Th. G o rgé ; M a lad iè re . 
9.45, M. E. Hotz, cu lte  des fa m ille s ; Valan- 
g in e s : 10.00, M. 3.-P. Ducommun; C ad o lle s :
10.00, M . M. H eld. — S erriè res: 8.45, cu lte  
d e  jeunesse ; 10.00, cu lte , in sc rip tio n  des 
catéchum ènes, M. 3.-R. Laederach. — la  
C oudre-M onruz: 9.00, cu lte  de jeunesse;
10.00, cu lte , M. A. P erret; 20.00, cu lte .

C ultes d e  jeunesse : M a lad iè re , 8.45; C ol­
lé g ia le , Erm itage e t V a lang ines, 9.00; Ter­
reaux, 9.15. larrrjasiijfi'ST

LIVRES
d 'occas ion  tous genres 
anciens e t m odernes 
Achat, vente , échange 
— L ib ra irie , p lace  du 
M arché té l 2 33 72.

Une
CURE
efficace !

•h o m m e

C ircu lan vous soulage- 
ra e t com ba ttra  avec 
succès les  tro u b le s  
c ircu la to ire s  I
C ircu lan chez vo tre  
pharm acien et d ro ­
g u is te . 1 l it re  Fr. 22.50, 
12.90, 5.40.

von GUNTEN
opticien

Avenue Léopold-Robert 25 
LA CHAUX-DE-FONDS

Tél. (039) 2 38 03

Votre prochaine lunette avec VERRES « INTELLIGENTS » !
Nos instruments modernes de démonstration vous révéleront nos nouveaux 
verres à TEINTE VARIABLE. Vous serez étonné de voir vos nouveaux verres 
s'assombrir ou s'éclaircir selon l'intensité lumineuse. Vous aurez des verres 
dits « INTELLIGENTS ».
A vec  cet a v an tag e  vous po uvez aussi a v o ir  les n o u v e a u x  ve rres  à P U IS S A N C E  
P R O G R E S S IV E  susceptiobles de re m p la c e r les tro is  lu n ettes  que vous u tilis e z  
p a r  u n e  S E U L E  v is io n  rapp ro chée, é lo ignée et so la ire .

Nos op tic iens spécialisés vous p ré s e n te ro n t les d e rn ie rs  m odèles et résoudront 
v o tre  p ro b lèm e  «  L U N E T T E  ».

Chanteraine

Roman
par
André
Theuriet
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— Ah ! s’exclama-t-elle, pauvre âme sim­
plette du bon Dieu ! En voyant ton écervelé de 
frère s’en aller gai comme un pinson, j ’aurais 
dû me douter qu’il t ’avait joué quelque mé­
chant tour... Ça n’est pas le premier, ce ne 
sera pas le dernier... Ma fille, il faut être bonne, 
mais il ne faut point être dupe !... Et, par ainsi, 
tu lu i as donné de l ’argent ?

— Naturellement ; il assure qu’il en a besoin 
pour ses examens ; je me serais fa it conscience 
de nuire à ses études et de l ’obliger à inter­
rompre ses cours.

— Ses études ? grommela Monique, elles sont

jolies, ses études ! Monte un peu dans sa 
chambre et regarde les livres qu’il a empilés 
sur sa table ; ils ne sont même pas coupés !... 
C’est point dans le droit qu’il travaille, c’est 
plutôt dans le travers ; c’est point ses cours qu’il 
suit, c’est les cailles coiffées !...

—  Oh ! Monique !...
—  C’est bon ! Je ne suis ni aveugle ni sourde, 

merci à Dieu ! Si je ne dis point ce que je vois 
et ce que j ’entends, c’est que je n’aime point à 
« brenasser » dans les affaires des autres. Cha­
cun son métier et les vaches seront bien gar­
dées... N ’empêche qu’à mon avis ton frère n’a 
que du vent dans la tête et pas beaucoup de 
cœur dans la poitrine... Au lieu de s’acoquiner 
avec ce La Guêpie. il ferait bien mieux de 
prendre pour modèle son ancien ami...

— Quel ami ?
— Eh ! le fils Gerdolle, donc !... Je n'aime- 

point le pépiniériste, qui est un méchant drôle : 
mais, du fils, je ne puis dire que du bien... 
La vérité avant tout !... Voilà un garçon de bon 
sens et de bonne conduite, qui a profité de ce 
qu’il a appris aux écoles... Et, avec ça, un tra ­
vailleur qui ne perd point son temps à « ber- 
lauder » dans les rues.

— Qu’en sais-tu ? demanda Clairette émue 
et intriguée.

— Pardi, je le vois de mes yeux, depuis deux 
mois que le gars est rentré chez son père... Je 
m’étonne que tu ne l ’aies point, des fois, ren­
contré en allant à l ’église ! I l  a obtenu son di­
plôme d’« architéque-paysagiste »... Je ne sais 
point au juste ce que ça veut dire ; paraîtrait,

tout de même, que c’est un bon métier et où on 
gagne gros... Le père et le fils demeurent en­
semble ; mais le jeune homme s’absente sou­
vent, parce que sa besogne l ’appelle dans les 
châteaux du voisinage...

Clairette ne poussa pas plus loin ses ques­
tions ; elle craignait que Monique ne devinât ' 
son trouble. Elle remonta, toute songeuse, dans 
sa chambre. En passant devant une glace, elle 
s’y regarda involontairement et fut confuse en 
constatant l ’insolite animation de son visage. 
Ses yeux noirs brillaient et une soudaine rou­
geur était montée à ses joues. Pendant sa der­
nière année de couvent et depuis la mort de 
son père, son évolution religieuse, son détache­
ment des choses mondaines, joints à sa douleur 
filiale, l ’avaient laissée indifférente à la co­
quetterie féminine aussi bien qu’aux questions 
de toilette. Elle ne se préoccupait plus de plaire 
ni de paraître belle, et, cependant, elle embel­
lissait davantage chaque jour. Son corps s’était 
élancé ; sa taille s’était amincie et assouplie ; 
le modelé du buste et des épaules s’arrondis­
sait en lignes harmonieuses et pures ; sous ses 
vêtements de deuil, la peau prenait des blan­
cheurs de lait ; les traits du visage s’étaient 
allongés ; le feu des yeux noirs, le sourire d’une 
bouche spirituelle, leur donnaient une vivacité, 
un éclat tout printaniers. En la voyant, on pen­
sait à la grâce des matinées de mai, au charme 
des muguets des bois.

Cet après-midi, après avoir quitté Monique 
et s’être arrêtée devant la glace, Clairette, pour 
la première fois depuis des mois, eut conscience

de sa beauté. En même temps, elle s’aperçut 
de la splendeur que ju in  tout flambant répan­
dait sur la campagne. Une chaude lumière fa i­
sait planer de blondes poussières de pollen 
sur les prés mûrissants et les seigles onduleux ; 
l ’eau de la Bièvre jetait des éclairs à travers 
les saules ; le feuillage palpitant des peupliers 
était tout grouillant de scintillements argentés ; 
les cerises rougissaient dans les vergers ; du 
fond des blés encore verts, les alouettes à l ’essor 
montaient avec de légers bercements d’ailes et, 
tout là-haut dans le ciel bleu, chantaient invi­
sibles...

La jeune fille savourait cette joie éparse dans 
l ’air. Ses yeux erraient sur les jeunes frondai­
sons des pépinières, sur les cerisiers vermeils, 
sur la crête du mur mitoyen où s'épanouis­
saient des joubarbes et de frêles coquelicots. 
Ainsi, Jacques était de retour ; il vivait à quel­
ques pas d’elle ! Peut-être, à ce même moment, 
se promenait-il sous les arbres fruitiers, de l ’au­
tre côté du mur semé de plante fleuries ! Depuis 
longtemps déjà, elle était persuadée que Jac­
ques l ’avait oubliée ; elle-même, dans la ferveur 
de son prosélytisme religieux, s’était efforcée 
d’effacer le jeune garçon de sa mémoire, de 
l ’immoler sur l ’autel du Dieu jaloux qu’elle 
voulait uniquement servir ; mais, malgré tout, 
les propos de Monique venaient de réveiller 
les sensations d’autrefois. La petite herbe du 
premier amour n’était pas morte et Clairette 
en sentait remuer les minuscules racines, de­
meurées vivaces au tréfonds de son cœur.

(A suivre.)
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Information aux locataires
Par l ’ordonnance du 30 décembre 

1965, le  Conseil fédéral a autorisé les 
propriétaires des im meubles cons­
truits avant le 1" janvier 1947, à aug­
m enter les loyers de 5 °/o annuelle­
ment jusqu’à fin 1969. Cette m esure a 
été prorogée jusqu’au 31 décembre 
1970. Une augmentation supplém en­
taire de loyer doit être admise si le 
bailleur doit supporter des charges 
plus lourdes, par exem ple une aug­
mentation générale des taux d’in té­
rêts. C’est ainsi que la  Chambre im ­
mobilière neuchâteloise a fait part à 
ses membres qu’ils étaient en droit 
d’appliquer une augmentation de 10°/o.

Nous rendons toutefois les locataires 
attentifs au fait que lors de l’applica­
tion de hausses, les délais et termes 
de résiliation prévus par la  loi ou par 
le  contrat doivent être respectés. Le 
locataire ou son épouse peut faire op­
position à une hausse de loyer auprès 
de l’Office communal du logem ent, 
Grenier 22, dans les cas suivants :

a) si le  bailleur exige un loyer qui 
dépasse les normes permises ;

b) si l ’entretien de la  chose louée 
est m anifestem ent négligé ou si les 
travaux nécessaires à un entretien

normal ont été payés par le locataire.
Il faut savoir en outre que :

#  Le bailleur qui veut augmenter le 
loyer doit informer le locataire au 
m oyen d’une form ule officielle et 
l’annoncer au service compétent au 
m oyen d’un double de celle-ci.

Les majorations annoncées sous 
toutes les autres formes sont nulles. 
0  L’opposition doit être faite sur for­
m ule officielle auprès du service com­
pétent. L’opposition à la  majoration  
de loyer a pour effet de suspendre 
toute résiliation du contrat par le 
bailleur.
0  Le congé est injustifié lorsqu’il est 
donné parce que le preneur a refusé 
des hausses de loyer illicites ou s’est 
adressé au service compétent pour 
l’exam en du loyer.
%  En cas de résiliation, le  preneur 
qui veut demander que le congé soit 
déclaré nul doit s’adresser au service 
compétent, sous peine de forclusion, 
au plus tard dans les trente jours à 
compter de celui où il a reçu le congé.

Tous renseignem ents com plém entai­
res peuvent être obtenus auprès du 
secrétariat de la Ligue des locataires, 
Maison du Peuple (quatrième étage).

Exposition italo-suisse à la Maison du Peuple

Les fruits d’une collaboration intelligente
Elle est née d ’un  v aste  m ouvem ent 

abso lum ent désin téressé, dans la  cor­
dialité , l ’en thousiasm e, sous le  signe 
d 'u n e  coopération effective. V raim en t 
ce tte  exposition  m érite  v o tre  visite : 
vous constaterez ainsi que l’un ion  des 
bonnes volontés, p eu t encore parfois, 
m ieux que l ’argen t, a ssu rer le  succès 
d ’une en trep rise . Ici, to u t le  m onde 
a trav a illé  « à l ’œ il », sous l ’ex p e rte  
d irection  de MM. R. S tuder, a rch itec te  
e t R. Pella ton , décora teu r, qu i a  ré a ­
lisé des m erveilles. Les services in ­
dustrie ls, la  Coop e t ses décorateurs, 
les en trep ren eu rs  e t leu rs ouvriers, 
M odhac, fig u ren t au tab leau  d ’hon­
n eu r de ce tte  collaboration  exem ­
plaire .

Vous trouverez de m agnifiques 
ag randissem ents pho tographiques des

dans n o tre  région, des constructions 
les p lus im portan tes de bâtim en ts 
im plan tés en n o tre  ville. Vous y dé­
couvrirez un  g rand  nom bre de m a­
té r iau x  don t beaucoup vous sont 
inconnus utilisés dans la  construction . 
Vous constaterez com bien est vaste  
l ’im brication  ita lo -su isse  dans nos 
d iverses industries, dans n o tre  écono­
mie, et vous com prendrez com bien il 
e s t u tile  e t nécessaire de la  con tinuer 
dans la m êm e am biance am icale, qui 
est devenue coutum ière  dans no tre  
région.

M ais, l ’exposition n ’est -pas seu le­
m en t pho tographique e t technique ;

elle a son côté artistique , son côté 
a lim en ta ire  e t gastronom ique, q u ’as­
su re  la  Coop qu i vous o ffre  de goû ter 
à de nom breuses spécialités italiennes. 
C’est aussi une fê te  de l’am itié, une 
occasion de m ieux  se connaîti’e. 
R endez-vous à  la  M aison du Peuple, 
au jo u rd ’hu i ou dem ain.

E. Mis.

Assemblée générale 
de la Paternelle

Jeu d i soir, à  l ’am p h ith éâ tre  du  col­
lège s’est déroulée sous l ’experte  p ré ­
sidence de M. R. B aehler, e t en p ré ­
sence de M. C. H erbelin , nouveau  
p rés id en t cantonal, l ’assem blée géné­
ra le  de la  section locale de la  P a te r­
nelle. D ans son rap p o rt, M. B aeh ler 
a re tra cé  l ’ac tiv ité  in tense  de cette  
m u tue lle  d u ra n t le  d e rn ie r exercice. Il 
a souligné avec p la is ir le  g rand  succès 
rem p o rté  p a r  la  .cam pagne de re c ru te ­
m en t qu i s’est soldée p a r  l ’adhésion 
de 145 nouveaux  m em bres. Au 31 dé­
cem bre  1969, la  P a te rn e lle  ap p o rta it 
son aide e t ses conseils à 64 veuves et 
à  100 orphelins; ces fam illes fu ren t 
rég u liè rem en t visitées. D ix -hu it veu ­
ves accom pagnées de leu rs  enfan ts 
on t bénéficié de vacances organisées 
p a r  la  P a te rn e lle  e t ont passé une  se­
m aine dans un  chale t des Paccots. U ne 
am élio ra tion  im portan te  est à signa­
le r  : en  effet, l ’a llocation  au  décès a 
passé de 500 à 1000 fr. sans augm en­
ta tio n  de cotisation.

M. M. K ipfer, en l ’absence de M. 
J .-P . M arthale r, a donné lec tu re  du 
rap p o r t de la  Com m ission de Noël. 
C ette  fê te  a été su iv ie p a r  p lus de 
4000 specta teu rs, rép a rtis  en cinq 
séances. Un succès de p lus à l ’ac tif de 
la  P aternelle .

Le com ité qu i res te  en charge, sa 
nom ination  n ’in te rv en an t que tous les 
deux  ans est ainsi com posé: p résiden t, 
M. R. B aehler; v ice-p résiden t, M. L. 
Sém on; caissier M. G. D ubois; secré­
ta ire , M. M. K ipfer; responsab le  de la 
Com m ission de Noël, M. J .-P . M ar­
th a le r.

M. C. H erbelin , appo rta  les fé lic ita ­
tions e t les rem erciem en ts du Comité 
can tona l au  com ité de la  section lo ­
ca le  p o u r son in lassable dévouem ent. 
N ous nous faisons u n  p la is ir d ’y 
a jo u te r les nôtres. E. F.

CH RON IQ UE N EUCHATELOISE

Prochaine session du Grand Conseil
L a session o rd in a ire  de p rin tem ps 

du  G rand  ^Conseil s’o u v rira  m ard i 
519 m ai, jïà -14 !ïhi3d.{ jE lle/ 4 u r s r a  t r o is „ 
jours.

ORDRE DU JOUR
A. Objets à teneur du règlement

1. N om ination  du b u reau  du  G rand  
Conseil.

2. N om ination  de la Com m ission fi­
nanc iè re  1971.

3. R appo rt du  Conseil d ’E ta t à l ’ap ­
pui d ’u n  p ro je t de d écre t p o rtan t v a ­
lida tion  de l’élection de R ené M eylan, 
conseiller d ’E tat.

4. A sserm en ta tion  de René M eylan, 
conseiller d ’E tat.

5. A sserm entation  d ’un  dépu té  en 
rem placem en t de R ené M eylan, élu 
conseiller d ’E tat.

«
#

«a w $

100000
LOTERIE ROMANDE

2  m ai

1005 LAUSANNE, R.-Marterey 15 
Ch. post .  10 - 7500

2001 NEUCHATEL, fa u b o u rg  du  Lac 2 
Ch. p o s t .  20 - 2002

6. N om ination d ’un  m em bre de la 
Comm ission financière  de 1970, en

: i# e ÿ ia p ,.^ iu
conseiller d ’E ta t  *

7. R apports du Conseil d ’E ta t e t de 
la  Comm ission financière  à l ’appui 
des com ptes e t de la  gestion de l’ex e r­
cice 1969.

8. R apports concernan t d iverses de­
m andes de natu ra lisa tion .

9. R apports concernan t d iverses de­
m andes de grâce.

B. Rapports du Conseil d’Etat
1. R appo rt à  l ’appui d ’un  p ro je t de 

d écre t concernan t une in itia tiv e  po­
p u la ire  constitu tionnelle  pour l’élec­
tion  des conseillers aux  E ta ts  p a r  le 
peuple.

2. R ap p o rt à  l ’appui d ’un  p ro je t de 
décre t p o rta n t octroi d ’un  c réd it de 
28 m illions de francs pou r des t r a ­
vaux  com plém entaires à la  cinquièm e 
é tape  de re s tau ra tio n  et de correction 
des rou tes cantonales.

3. R appo rt à  la  su ite  du  p ostu la t de 
MM. M aurice F av re  e t consorts, du 
6 décem bre 1965, concernan t l’étude 
de tu n n e ls  rou tiers.

4. R apport à  l ’appui d ’un  p ro je t de 
loi ab rogean t la  loi concernan t la 
lu tte  con tre  les m aladies des abeilles.

5. R apport à l ’appui d ’un  p ro je t de 
décre t p o rtan t octroi d ’un  créd it de 
650 000 fr. pour l’exécution  de t r a ­
vau x  de rénovation  à la  ferm e de 
B eauregard  su r Les B renets e t à la 
Ferm e-R obert.

6. R appo rt à l ’appui d ’un  p ro je t de 
décre t concernan t la  partic ipa tion  
financière  de l ’E ta t à une action d ’en ­
tra id e  pour le financem en t d ’un  p ro je t 
d ’anim ation ru ra le  à C hetaibi (Algé­
rie).

C. Propositions 
MOTIONS

23. M otion M arguerite  G reub et con­
sorts. La san té  de nom breux  enfan ts 
nécessitan t parfo is un  changem ent 
d ’air, les colonies de vacances, les 
classes de plein a ir  e t les classes de 
neige sont indispensables.

N éanm oins, aucune com m une de 
no tre  canton n ’a besoin, à elle seule, 
d ’une « colonie » ouverte tou te  l’an ­
née.

Les soussignés dem andent au Con­
seil d ’E ta t d ’é tud ier le problèm e d ’une 
<; colonie cantonale » ouverte  toute 
l ’année, cela en plus des colonies de 
vacances périodiques organisées par 
certa ines com m unes (déposée le 1" 
ju ille t 1968).

26. M otion Jean  S teiger e t consorts. 
Le Conseil d ’E ta t est p rié  d ’é tud ier 
l ’in stitu tion  d ’un  cen tre  de recherches 
sociologiques auprès de l ’ad m in is tra ­
tion  cantonale.

POUR LES ÉLECTIONS 
AU GRAND CONSEIL

Une liste populaire !
Le d is tric t de M outier, le  plus in ­

dustria lisé  du  Ju ra , envoie sep t dépu ­
tés au G rand  Conseil. Or, deux  seu ­
lem en t son t socialistes. Ce n ’est pas 
logique. I l ap p a rtien t donc aux  sa la­
riés de rem éd ie r à cet é ta t de fa it, 
dans leu r p ropre  in té rê t, en v o tan t e t 
en fa isan t v o te r la liste  socialiste.

Le P a r ti  socialiste du d is tric t de 
M outier doit renouveler to ta lem en t sa 
rep résen ta tion  au  G rand  Conseil. A r­
m and G obât e t C harles W isard, qui 
on t b ien m érité  la  reconnaissance du 
parti, se son t re tirés, pou r des raisons 
m ajeures. Des hom m es nouveaux  ont 
b ien  voulu accep ter une cand ida tu re . 
Les salariés, p ris  dans l ’éven ta il le 
p lus large, leu r accorderon t leu rs  su f­
frages.

La liste  du P a rti socialiste, réso lu­
m en t populaire, est ainsi composée :

A ndré Sulzer, décolleteur, M outier ; 
Edm ond Fridez, chef de gare, C our- 
rend lin  ; Jean -C lau d e  G erber, é tu ­
d ian t ingén ieu r civil, R econvilier ; 
P au l Schôni, m écanicien, C ourt ; 
Noël C harpié, secré ta ire  FOMH, T a- 
vannes, E rw in  B euchat, agen t d ’as­
surances, M outier ; Sam uel M arti, ou­
v rie r  de fab rique, B évilard.

E lecteurs de ce d istric t, soyez réa ­
listes... e t votez la  liste  socialiste.

Plus d'accidents, 
mais moins de victimes
La sta tis tiq u e  fa it ap p a ra ître  que 

601 accidents de c ircu la tion  se son t 
p rodu its  dans le  can ton  de B erne en  
m ars 1970 (412 à  l ’in té r ie u r  e t 189 à  
l’ex té r ieu r des localités), fa isan t 304 
victim es (187 à  l’in té r ie u r  e t 117 à 
l ’e x té r ieu r des localités) don t 14 m orts 
(8 à  l ’in té rieu r e t 6 à l ’e x té r ie u r des 
localités).

P en d an t le mois co rrespondan t de 
l ’année  précédente, le  nom bre des ac­
cidents av a it é té  de 536 (406 à  l ’in té ­
r ie u r  e t 130 à l ’e x té r ieu r des localités). 
Us av a ien t fa it  311 v ictim es (207 à 
l ’in té rieu r e t 104 à l ’e x té r ieu r des lo­
calités), don t 16 m orts (7 à  l ’in té rieu r 
e t 9 à l ’ex té r ieu r des localités).

District d e  Courtelary

De grandes tâches 
attendent la députation

On sa it que le  G rand  Conseil issu 
des élections des 2 e t 3 rrtai au ra  d ’im ­
p o rtan tes  décisions à p rendre . Il fa u ­
d ra  no tam m en t ab o rd er l ’éventuel 
s ta tu t du  Ju ra . I l y  au ra  de plus de 
g randes tâches soit à  en trep rend re , 
so it à  réa lise r. Nous songeons à  la  loi 
su r  les im pôts dont la  re fon te  est 
d ’une u rg en te  nécessité ; dans ce do­
m aine, des a llégem ents m ieux com ­
pris  doiven t ê tre  accordés aux  sa la ­
riés. R appelons que le groupe socia­
lis te  a dé jà  réussi à  fa ire  accepter 
p a r  le G rand  Conseil que la lim ite  de 
tax a tio n  du revenu  soit po rtée  à 
140 500 fr.; elle é ta it a u p a rav an t de 
120 500 fr. La progression  à  fro id  doit 
ê tre  rev u e  égalem ent. E nfin, la  ré v i­
sion de la  loi su r  l ’assu rance  m ala­
d ie  est indispensable. Le s ta tu t con­
ce rn an t les h ôp itaux  est en cours 
d ’élaboration . E t il y  a encore les 
grandes questions d ’am énagem ent du 
te rrito ire . Ces problèm es in téressen t 
au  p lus h a u t po in t tous les tra v a il­
leurs. Il est donc de leu r devoir de 
v o te r e t de fa ire  v o te r les listes so­
c ialis tes (G rand Conseil e t Conseil 
exécutif). O n com prend, en réfléch is­
san t à  to u t ce qu ’il fa u t fa ire  encore, 
com bien la  rep résen ta tion  socialiste 
au  P a rlem en t can tona l rev ê t d ’im por­
tance.

. F édération socialiste du d is ific t 
de C ourtelary.

TA VANNES : Des projets qui r é ­
jouiront les sportifs. — L ’assem blée 
m un icipale  de T avannes, p résidée p a r  
M. W illiam  F av re t, juge, a réu n i cent 
c in q u an te  personnes. Les com ptes 
com m unaux de 1969, avec un  excé­
d en t de dépenses de 80 000 fr. fu ren t 
approuvés p a r  l ’assem blée qu i a pris 
connaissance d ’un  p ro je t de construc­
tion  d ’une p lace de sport e t de la  pose 
d ’un  écla irage au  s tade  du F.-C . ; le 
to u t occasionnant u n e  dépense com ­
m unale  de 350 000 fr. U ne dépense de 
250 000 fr. p o u r l ’am énagem ent de la  
ru e  P asteu r-F ren e  fu t égalem ent p ré ­
sen tée à  l ’assem blée, (w.)

C H R O N I Q U E  D E  S A I N T - I M I E R
CHEZ LES DETAILLANTS. — Ces

dern ie rs on t ten u  le u r  assem blée gé­
néra le  annuelle  sous la  présidence de 
M. J.-J. W olfender. M. W. A ndrié  
dém issionna du  com ité don t il fa isa it 
p a rtie  depuis 1962 ; il fu t rem ercié e t 
ses m érites relevés. Il sera  rem placé 
p a r  M. D. B a tta ra . L ’association p o r­
te ra  à l’aven ir le nom  de Com m erce 
indépendan t de déta il de S a in t-Im ie r 
et du  Vallon, d on t le  sigle se ra  CID.

L 'assem blée chargea son com ité 
d ’é tud ie r l ’adap ta tion  du règ lem en t 
su r la fe rm etu re  des m agasins aux  
tendances actuelles afin  que l’associa­
tion  puisse re s te r  concurrentielle.

Démission du suppléant de l’officier 
d’état civil. — M. J.-R. B aeh ler qu i 
officia à ce poste avec d istinction  
pen d an t 14 ans a donné sa démission. 
L ’élection de son successeur a été 
fixée  au 7 ju in  e t les inscrip tions 
pour repou rvo ir ce poste se ron t reçues 
p a r  la chancellerie can tonale  ju sq u ’au 
8 m ai prochain.

NOMINATION D’UN INSPECTEUR 
DES EAUX. — D ans sa séance du 21 
av ril, le Conseil d ’E ta t a nom m é le 
citoyen E ugène V uilleum ier, dom icilié 
à  L a C haux-de-Fonds, aux  fonctions 
d ’in sp ec teu r can tona l des eaux  au  la ­
bo ra to ire  cantonal, Service du con­
trô le  des denrées alim entaires.

. - i- f i t»  ci ô f  t o i  m ù. m  ->o,

AU CONSEIL MUNICIPAL. —
D ans sa  dern iè re  séance, le  Conseil 
m un icipal a  p ris  acte avec reg re t de 
la  dém ission de M u ° Suzette Eggen- 
schw yler comm e em ployée des S e r­
vices techniques. Les C hem ins de fer 
du  Ju ra  on t ouvert, lund i 20 avril, une 
nouvelle  ligne d ’autom obiles en tre  
Les B reu leu x -G are  e t S a in t-Im ie r- 
Longines, pou r le  tra n sp o rt des ou­
v rie rs, des app ren tis  du Technicum . 
ainsi que pou r le tra fic  individuel. Le 
Conseil m unicipal décide de g a ran tir  
sa  p a r t du  solde de défic it présum é, 
p o u r le cas où l ’Office des tran spo rts  
de la  C onfédération  ne  p o u rra it pas 
reco n n a ître  le ca rac tè re  public de 
ce tte  ligne.

LA TROUPE S’EN VA. — Les tro u ­
pes fribourgeoises qui on t effectué 
le u r  cours de répétition  dans no tre  
contrée p a r  u n  tem ps qui ne fu t pas 
des p lus agréables seron t dém obilisées 
à  F ribourg . M ercredi soir, la  fan fare  
d u  rég im en t d ’in fan te rie  1, sous la b a ­
g ue tte  du sergen t Aeby, donna, dans 
la  Salle de spectacles, un  concert 
d ’ad ieu  trè s  goûté.

Avertir tem p s

La CCAP

IfLJp garantit l'avenir

d e  v o s  en fants

N euchâtel

té l.  (038) 5 49 92

Y en a -t-il plus pour les uns que 
pour les autres ?

On annonçait, il y  a quelques jours, 
qu ’un  h ab itan t de Suisse rom ande, 
favorisé  p a r  la  chance, av a it gagné 
le gros lo t de la  L oterie rom ande et 
q u ’il a lla it pouvoir réa lise r des rêves 
q u ’il caressa it depuis longtem ps.

C ette nouvelle a suscité de nom ­
b reux  com m entaires et nous nous 
souvenons avo ir en tendu  quelqu’un 
d ire  : « Il y en a qu i on t to u t de mêm e 
de la  veine... ce n ’est pas à  moi q u ’il 
a r r iv e ra it une chose pare ille  ! »

C haque individu, quel q u ’il soit, a 
sa  ju s te  p a r t de faveurs du sort, et 
m êm e si elle ne se m anifeste  que ta r ­
d ivem ent, il peu t ê tre  assuré, q u ’une 
fois ou l ’au tre , la  roue  tou rnera . Il 
fa u t donc tou jours espérer. La longue 
h is to ire  de la  L oterie rom ande fou r­
m ille de cas de personnes qu i — p e r­
s is tan t à  cro ire  à  un  rev irem en t du 
so rt — ont gagné un  gros lot. Faites 
com m e elles e t p renez un  b ille t pour 
le  tirag e  du 2 m ai. Ce sera  p eu t-ê tre  
celui-ci, précisém ent, qu i vous p e r­
m e ttra  de vérifie r ce qu i précède, car 
il y  a, en tre  au tres, tre n te  lots de 
1000 fr. et un gros lot de 100 000 fr.

H âtez-vous, ca r le  tirage  est proche 
e t  les b ille ts s ’en lèven t rap idem ent.
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Question 
de tempérament 

je  préfère la voile au moteur 
la marche à la chaise longue 

le soleil au parasol 
J'aime ce qui est naturel viril...

Bref J'ai une flamme pour Virginie
«une cigarette franche» 

au goût français plein de verve

Avec ou 
sans filtre 
Fr.l-

CITROËN
LANCIA

AUTOBIANCHI
SKODA

Du 18 au 26 avril 1970 
Courtételle, halle-cantine 
Rue du Stand

2e exposition 
de l'automobile

Ouverture: tous les jours, 
de 9 h. à 22 h. 30

Vous invitent cordialement:

Roger Membrez
Garage Rapide - Sports 
Courtételle, tél. 219 63

E. Fell, ing. ETS
Garage de la Sorne 
Delémont, tél. 211 71

HONDA
MAZDA

WARTBURG
TRABANT

VÉLOS - CYCLOMOTEURS - MOTOS CONDOR

cherche pour son 
administration une

employée
de bureau à plein temps
NOUS OFFRONS:

NOUS DEMANDONS:

salaire intéressant; 
semaine de cinq jours; 
travail Indépendant et varié.

un diplôme d'une école de com­
merce ou un titre  équivalent 
(Société suisse des commer­
çants);
de l'in itia tive  dans le travail.

Les offres de services doivent être adressées à l'administration du 
PEUPLE/LA SENTINELLE, rue du Parc 103, La Chaux-de-Fonds.
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V A U D

Le cinéma à  Lausanne La concentration dans la presse suisse
Q uatre  prem ières visions cette  se­

m aine : l ’« Inv itée  », tro isièm e film  de 
V itto rio  de Seta, un am our a ttach an t: 
Jo an n a  S him kus (A tlantic, 4 fr.) ; la  
* F iancée du  P ira te  », de N elly K a- 
p lan , la  vengeance d ’une fem m e est 
u n  p la t qui se m ange chaud  (Palace, 
6 fr.) ; l ’« E teau  », nouveau film  ca ri­
c a tu ra l su r les activ ités de d ivers 
espions, signé A lfred H itchcock (A thé­
née, 7 fr.) ; la  « H orse », le  d ern ie r 
« G abin » com m e on dit, ca r le  ré a li­
sa teu r (en l'occurrence P ie rre  G ra - 
n ier-D eferre) n ’y est plus pou r g rand  
chose (Capitole).

S ont prolongés : les deux m eilleurs 
film s de la sem aine : « The A rran g e­
m en t », d ’E lia K azan, la crise subite 
d ’un  hom m e de 44 ans qu i v eu t r e ­
couv rer sa d ignité (Rom andie, 6 fr.), 
e t «Fellini-Satyricon» ; «Easy Rider», 
un  voyage à m oto à tra v e rs  le  sud 
des E ta ts-U nis, un  style parfo is docu­
m en ta ire , parfo is éblou issan t d ’audace 
(Georges V, 7 fr.) ; « B utch  C assidy 
e t le K id », lo rsque le revo lver ne p eu t 
p lus en ray e r le  progrès industrie l 
(Eldorado, 4 fr.).

SATYRICON (19G9), film  italien  
de Federico Fellini, avec Martin 
Potter, Hyram Keller. Images de 
Giuseppe Rotunno.

La ca rr iè re  de Fellini, ja lonnée de 
nom breuses grandes œ uvres, p résen te  
une  évolution don t « Satyricon  » sem ­
b le  ê tre  l ’aboutissem ent flam boyant. 
D écrivan t dans ses p rem iers film s des 
personnages de tous les jo u rs  e t de 
tou tes conditions, Fellin i place b ien ­
tô t dans l’âm e de ses héros des v i­
sions, réa lités du  rêve, de plus en  plus 
déliran tes e t qu i g arden t une u n ité  
d ’insp iration  (« H u it e t dem i », « J u ­
lie tte  des E sprits  », « T obby D am m it »). 
A vec « Satyricon  », l ’hom m e v ision­
n a ire  n ’est m êm e p lus p résen té  su r 
l’écran  pu isqu’il est Fellin i lu i-m êm e, 
m a ître  to u t-p u issan t e t prophétique, 
m odelan t à sa dém esure une  lo in taine 
réa lité . Aussi, nu l doute que les deux 
héros Encolpio e t A scilto ne son t que 
de pu rs  tém oins d ’une époque e t leu r 
aven tu re  ne p ren d  un  sens que dans 
la  m esure où elle pe rm et de jo ind re  
les d ivers fragm en ts  d g ÿ & j fresque 
« f e l l in ie n n e J ! f s i^  ,.„v,.;S£«

L a R om e de F ellin i est som bre e t 
cruelle, so rte  de M étropolis av an t la  
le ttre  où le  soleil ne pénè tre  jam ais : 
des façades noires percées de trous 
ca rré s  où s’étoile parfo is le  visage 
échevelé d ’une courtisane, des therm es 
que la v ap eu r su lfu reuse  iden tifie  aux  
bouches de l’enfer. T out ce m onde 
p resque so u te rra in  est h an té  de p e r­
sonnages m aquillés d ’ou trances ro u ­
ges ou vertes, qu i se touchen t sans se 
voir, sortes de m onstres issus de 
quelque cirque si cher à  Fellini. Les 
riches patric iens s’em piffren t, b av en t 
e t  é ructen t, p e rm e ttan t a insi au  devin 
de dévoiler le  destin  au  son d ’une 
m usique sourde e t lancinan te , dans 
u n  joyeux  e t obscène déchaînem ent. 
A u dehors de la  ville, il y  a l’éblouis- 
sem ent, la  force du soleil su r le  d ésert 
ou la  m er, sign ifian t aussi cap tiv ité  
(galères) ou m eu rtre  (com bat avec le

M ino tau re  ë t fu ite  avec le dieu  H er­
m aphrodite). Seul, co n tra s ta n t su r 
l ’em pire en  tra in  de p o u rrir, subsiste 
le  calm e e t la  beau té  du suicide sto ï- 
que.

L ’œ uvre  est in sp irée  d ’un  rom an  de 
P é trone  e t décrit donc la  Rom e du  
p rem ier siècle ap rès Jésus C hrist, 
époque à  laquelle  l’em pire  é ta it en ­
core flo rissan t, m ais, n ’é ta n t p lus sou­
ten u  p a r une idéologie ou les principes 
des v ieux rom ains, cédait au  dérèg le­
m en t e t à la  licence (A uguste l’U ni­
fica teu r est m ort e t p lusieurs em pe­
reu rs  don t N éron se succèdent ra p i­
dem ent). La confusion règne e t les 
va leu rs du v ieux  m onde sont abo­
lies. T oute dégénérescence finale  é ta n t 
la  cause p rem ière  d ’une  nouvelle so­
ciété, le  ch ristian ism e a p p a ra ît avec 
ses nouvelles va leu rs e t son idée de 
péché, p o rteu r d ’un  o rd re  nouveau. 
U ne com paraison (au n iveau  seul du  
phénom ène de m utation) en tre  l’époque 
choisie p a r  Fellin i et n o tre  époque ne 
fa it aucun  doute : elle donne à l ’œ u­
v re  sa v ra ie  dim ension e t son ton  p ro ­
phétique. (Lido e t Colisée, 7 fr.)

L’ÉTAU (19G9), film  américain 
d’Alfred Hitchcock, avec Frederick 
Stafford, Dany Robin et John 
Vernon.

B asé su r  l ’affa ire  des m issiles so­
v iétiques im plan tés à Cuba e t de la 
réaction  am éricaine devan t cette  m e­
nace, le d ern ie r film  d ’H itchcock est 
une grossière ca rica tu re  des com m u­
n istes e t une apologie des E tats-U nis. 
On apprend  com m ent le tran sfuge  so­
v ié tique  s’est m is à apprécier le con­
fo r t e t que les cubains son t tous des 
cochons (débraillés e t pleins de désor­
dre, ba rb u s e t em pestan t le cigare) à 
l ’exception de ceux qu i trah issen t 
C astro, te lle  la  trè s  belle Ju an ita . 
B ref, une  h isto ire  sans in té rê t e t 
m êm e nocive, dans la m esure où des 
argum ents aussi sim plistes peuven t 
ê tre  p ris  en considération.

R este u n e  m ise en  scène classique­
m en t belle  e t des cadrages d ’une p ré ­
cision im pressionnante. (A thénée,

—• ,7 ' f  r » ) ^ ■.— '• —,  .

*** • Marcel SCHUPBACH.

La Comm ission suisse des carte ls  a 
publié  en français son rap p o rt (Ca­
h ie r 4, 1969). Comme il a souvent été 
question  des rappo rts  de force e t de 
p ropriété , il e st bon de connaître  les 
fa its  te ls  q u ’ils son t officie llem ent 
établis . Nous citons donc :

« L ousonna Société anonym e fin an ­
cière

» La L ousonnajg , A. est le  p lus im ­
p o rtan t groupe de presse de la  Suisse 
rom ande. E n plus des deux  quotid iens 
« Feuille  d ’A vis de L ausanne » e t 
« T ribune  de L ausanne », il possède 
aussi une fo rte  partic ipa tion  m ino­
r ita ire  au jo u rn a l genevois « La 
Suisse » (Sonor S. A., 40 %) ainsi
q u ’une p a r t  de 50 %  du  cap ita l-ac ­
tions de K iosque S. A., l ’une des q u a ­
tre  agences de jo u rn au x  pa rm i les 
p lus im portan tes du  pays. E nfin, la  
société de partic ipa tion  Sedunia  So­
ciété anonym e financière  (B anque de 
Sion, de K alberm atten  & Cie), dont 
le siège est à Sion, ap p a rtien t aussi 
à ce groupe.

» La société fa îtiè re  du  groupe, la 
L ousonna Société anonym e financière, 
est pou r m oitié la  p rop rié té  de MM. 
M arc e t Je a n -P ie rre  Payot, e t pou r 
l ’au tre  m oitié, de M. M arc L am u- 
nière.

S o c i é t é  d e  la 
« F e u i l l e  d ' A v i s  

^  d e  L a u s a n n e »  
“ l  & I m p r i m e r i e s  
5  R é u n i e s  

L a u s a n n e  
(C A 5,0 m io )

L o u s o n n a  S. A. 
L a u s a n n e  
(C A  0,35 m io )

^  S o n o r  S. A. 
o  G e n è v e  
^  (C A 1,52 m io )

S o c i é t é  A n o n y m e  
Le K i o s q u e  

o  ( K i o s k  A G )
“ * B e r n e

(C A 0,1 m io )

^  S e d u n t a  S. A. 
o  S i o n
°  (C A 0,15 m io )

S. A. d e  l a  
« T r i b u n e  d e  
L a u s a n n e »  
L a u s a n n e  
(CA 0,2 m io )

Le groupe n ’a plus acquis, depuis 
1936, de partic ipa tions nouvelles. La 
p a rtic ipa tion  m ino rita ire  à  Sonor S .A . 
qu i da te  d ’une  treh ta in e  d ’années, ne

t

sem ble pas avo ir m odifié la  politique 
com m erciale de la  « Suisse » et de la  
« T ribune de L ausanne ». P ou r des 
ra isons h is to riques e t techniques, la  
p rem ière  a péné tré  davan tage  dans le 
Ju ra , la  seconde en Valais.

S u r le m arché  rom and des jo u r­
naux , les p a rts  du m arché du groupe 
p euven t ê tre  calculées comm e su it :

T irage des jo u rn au x  rom ands
(cf. tableau) 577 212

O rganes français 42 200

T otal 619 412

«Feuille d ’A vis de Lausanne» 85 661
«T ribune de Lausanne» 60 182

T otal 145 843

P a r t  du m arché
(Suisse rom ande) 25,3 %

F a r t  du m arché
(organes français comp.) 23,5 %

La «Suisse», G enève 63 860
P a r t  du m arché

(Suisse rom ande) 11,1%
P a r t du  m arché

(organes frança is  comp.) 10,3 %

Il en résu lte  q u ’avec une p a r t  de
25 ’/o environ, le groupe L ousonna 
d é tien t une  fo rte  position su r le m a r­
ché rom and des jou rnaux . E lle est 
encore p lus m arquée  si l ’on tien t 
com pte égalem ent de la  p a r t  de 10 %> 
du jo u rn a l « La Suisse » à  ce m arché 
(comme indiqué plus hau t, le groupe 
possède une partic ipa tion  m inorita ire  
appréciab le  à ce quotid ien  genevois.)»

D .P .

PARTI
C’est dev an t une belle cham brée 

que no tre  p résiden t a pu o u v rir la ‘ 
22” assem blée générale. On no ta it la  
p résence de nom breuses dam es e t de 
sym path isan ts. A près l ’adoption des 
rap p o rts  s ta tu ta ire s , on procéda à 
l ’élection du  comité. C elui-ci, nos 
am is R ey e t H ânggeli s’é tan t re tirés, 
se ra  composé des cam arades J.-D . 
B écherraz, p résiden t, Z ürcher, Gonin, 
B ovay e t Bonny.

L a séance se te rm ina  p a r  u n  m agni­
fique film  su r Moscou de no tre  am i 
G uignard  d ’Y verdon e t le  trad itionnel 
loto, qu i fit, comm e toujours, des 
déçus e t des heu reux , le plus heu reux  
de ces dern ie rs é ta n t le  caissier, car 
sa caisse « s’est gonflée la m oindre ».

Concluons en d isan t que nous avons 
vécu une m agnifique soirée e t que de 
nom breux  contacts on t é té établis. 
L ’am biance a prouvé, si c’é ta it néces­
saire, que n o tre  p a r ti é ta it b ien  v i­
v a n t !

UNE BELLE FÊTE
N otre am i A lfred  P it te t v ien t de 

fê te r  ses 90 ans et, dans quelques 
jours, il cé léb rera  avec sa fem m e les 
60 ans de son m ariage. A  ce sym pa­
th ique  couple, nous souhaitons la 
san té  e t beaucoup de b o nheu r e t nous 
lui adressons les félic ita tions de tous 
les m em bres de no tre  parti, qui sont 
tous leu rs am is. E. F.

L I Q U E U R S
V  A R T i G N  Y

Meilleur marché, mi tapis

en vaut deux

Trois magasins à votre service
Bas d u  P e tit-C h ê n e  • R ue  d e  B ourg  14 • P la c e  S a ln t-L auren t 22

Lausanne W->Xn\\VO',

OOPERATIVE DU BATIMENT
Maçonnerie — Peinture — Menuiserie 

Charpente — Travaux publics

T él. 2  5 6  5 6
Y V E R D O N

Cinémas lausannois
A. B. C. T. 22 55 52-551

■

I

■
■
I

18 a n s  

C o u l .

14.30. 17 00, 20.00. 22.10
P r e m iè r e  v i s io n  s u i s s e

Film d ' a c t i o n ,  v i o l e n t ,  e x p l o s i f

TOUT SUR LE ROUGE
G o r d o n  M i t c h e l l ,  B r e t t  H a l s e y ,  B a r b a r a  
Z i m m e r m a n n .  P. Lui ly - La l u t t e  s a n ­
g l a n t e  e n t r e  d e u x  g a n g s  d e  d a n g e r e u x  

e s c r o c s  d e  c a s i n o s .

Athénée Tél. 25 2 4 l f l

■  14.00, 16 .30 ,18.45 , 21.00 16 a n s
C e  s o i r ,  n o c t u r n e  6  23.30

■  La p l u s  e x p l o s i v e  h i s t o i r e  d ' e s p i o n n a g e
d u  s i è c l e l  A l f r e d  H i t c h c o c k

|  L'ÉTAU
_  (T OPA Z)  a v e c  F r e d e r i c k  S t a l t o r d ,  D a n y  
H  R o b i n ,  M i c h e l  P i c c o l i ,  P h i l i p p e  N o i r e t ,  

C l a u d e  3 a d e  - T i r é  d u  b e s t s e l l e r  d e  
|  L é o n  U r i s  - M u s  d e  M a u r i c e  J a r r e

Atlant ic T. 2211 44-451
.6 a n s14.30, 17.00, 20.50 

C e  s o i r ,  n o c t u r n e  A 23.00 
E m o u v a n t ,  e n v o û t a n t ,  p l e i n  d ' i n t e l l i ­
g e n c e  e t  d e  s e n s i b i l i t é  • Un t i lm  d e  

V i t t o r i o  d e  S e t a  - E a s t m a n c o l o r
L'INVITÉE

a v e c  M i c h e l  P i c c o l i ,  J o a n n a  S h i m k u s  
Le d é s e s p o i r  d ' u n e  f e m m e  t r o m p é e  

l a  c o n d u i t  à  u n  a u t r e .

B e l - A i r Tél. 25 55m
18 a n s14.15, 16.15, 18.15, 20.15, 22.15

P r e m iè r e  r o m a n d e  

G e o r g e  H i l t o n  e t  F r a n k  W o l l f  d a n s
QUAND LES VAUTOURS 

ATTAQUENT...
( I l  TEMPO D E G ll AVVOLTOI)

Un s u p e r w e s t e r n  E a s t m a n c o l o r

B o u r g TéL 22 85 221
14.30, 17.00, 19.00, 21.00 12 a n s
M a r d i  e t  v e n d r e d i ,  12.15: c l n ê - l u n c h  

D o r i s  D a y  e t  B r i a n  K e l th  d a n s
IL Y A UN HOMME 

DANS LE LIT DE MAMAN
(WITH SIX YOU GET EGGROLL)
P a r l é  ( r a n a ç i s :  14 .30,19 .00,  21.00 

P r a l é  f r a n ç a i s :  14.30, 19.00, 21.00 
P r ix :  Fr. 4.— , 5.— , 6.—

Capi to le Tél. 22 51 521

|  14 .30 ,17 .00 , 20.30 16 a n s
C e  s o i r  e t  s a m ., n o c t u r n e  à  23.15 

y  P r e m iè r e  v i s io n
3 e a n  G a b i n  d a n s

® la h o r s e
9  La d r o g u e . . .  l e  f e u . . .  l e  s a n g . . .  a v e c  

D a n i è l e  A j o r e t ,  M i c h e l  B a r b e y ,  P i e r r e  
§  Dux ,  F é l ix  M a r t e n  - E a s t m a n c o l o r

C o l i s é e Tél. 52 51 2 s |

_  15.00, 17.30, 20.30 
Ü  P r e m i è r e

V ERSION FRANÇAISE

FELLINI SATYRICON
F a v e u r s  s u p p r i m é e s

18 a n s

—  Tél. 2 2 K 1 2 |

|  14 .30 .17 .00.  20.30 16 a n s

m t C e  s o i r ,  n o c t u r n e  à  23.15

P a n a v i s l o n  ■ C o u l e u r s  - Le p l u s  b e a u  
H  w e s t e r n  d e s  d i x  d e r n i è r e s  a n n é e s

P  BUTCH CASSIDY ET LE KID
a v e c  P a u l  N e w m a n ,  R o b e r t  R e d f o r d .  

, K a t h e r i n e  R o s s  - P a r l é  f r a n ç a i s

Georges V Tél. 2545 51
En f r a n ç . :  14.00, 20.15, 22.15 
En a n g i . :  16.15,  18.15 ( s . - t . )

P r e m iè r e  r o m a n d e  
Le p l u s  g r a n d  s u c c è s  a c t u e l  d u  c i n é m a  
a m é r i c a i n ,  r é a l i s é  p a r  D e n n l s  H o p p e r

EASY RIDER
p r o d u i t  p a r  P e t e r  F o n d a  a v e c  O e n n l s  

H o p p e r  e t  P e t e r  F o n d a  
T e c h n i c o l o r  F a v e u r s  s u p p r i m é e s

Gé t r op o le Tél. 2 5 5 2 2 ? !

Tél. 25 21 441

14.30. 17.00, 20.00, 22.30

P r e m i è r e  

V e r s i o n  o r i g i n a l e  s o u s - t i t r é e

FELLINI SATYRICON
F a v e u r s  s u p p r i m é e s

18 a n s

14.30, 17.00, 20.30 16 a n s
C e  s o i r ,  n o c t u r n e  à  23.15

P r e m iè r e  r o m a n d e
K l a u s  K in s k i ,  G e o r g e  H i l t o n

DEUX SALOPARDS EN ENFER
«Le p l u s  g r a n d  a c t e  d ' h é r o ï s m e  e s t  l e  
s a c r i f i c e  d e  c e u x  d o n t  l e  b u t  f i n a l  e s t  
la p a i x  e t  l ' a m o u r  e n t r e  l e s  h o m m e s . »  
C o u l e u r s  - S c o p e  (3.-F. K e n n e d y . )

| Tél. 22 15 50*1

14 .00 ,16 .15 , 18.15, 20.15, 22.15 18 a n s
P r e m iè r e  

Un  é c l a t  d e  r i r e  l i b é r a t e u r l  
B e r n a d e t t e  L a f o n t  e s t  « M a r i e  l a  C r o ­

q u a n t e »  ■ ( F a v e u r s  s u p p r i m é e s )
LA FIANCÉE DU PIRATE 

r é a l i s é  p a r  N e l l y  K a p l a n  - M u s i q u e  d e  
G e o r g e s  M o u s t a k i  

Un f i l m  d ' u n e  s a n t é  c o l o s s a l e

Romandie TéL 25 47 «4
18 a n sEn f r a n ç a i s  14.30, 20.30 

S a m . ,  n o c t u r n e  à  23.15 
En a n g l a i s :  17.00 ( s o u s - t i t r é )

Klrk D o u g l a s  e t  F a y e  O u n a w a y  
Le d e r n i e r  E K a z a n  d ’u n e  a u d a c e  f o l l e  

L'ARRANGEMENT 
(THE AR RA NGE M E NT ) a v e c  D e b  K e r r  

P a n a v i s l o n  T e c h n i c o l o r  
e t  R i c h a r d  B o o n e  F a v e u r s  s u p p r i m é e s

C orso-R enens | Tél. 54 00 55]

20.30 16 a n s

COM M ANDOS

Prêts 
express
d e  F r . 5 0 0 . - à  F r . 1 0 0 0 0

Pas de caution : 
Votre signature 
su ffit
Discrétion  
to ta le

Banque Procrédit
1002 Lausanne 
rue de Bourg 43 
Tél.: 021/23 49 65

X Tout peut se  
régler par poste. 
Ecrivez aujour­
d'hui
S e r v i c e  e x p r e s s
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Désaccord chez les non-alignés
Après cinq jours de discussions et 

d’affrontements, les soixante déléga­
tions des pays non alignés, réunies à 
Dar-es-Salam, en Tanzanie, ont dé­
cidé à l’unanimité de réunir la troi­
sième conférence des pays non alignés 
à Lusaka, capitale de la Zambie, 
avant le mois de septembre, date à 
laquelle s’ouvrira la vingt-cinquième 
assemblée générale des Nations-Unies. 
La date de la troisième conférence 
n'a pas été précisée, pas plus que son 
ordre du jour. Cinq jours de discus­
sions pour arriver à une telle décision, 
indique bien que les non-engagés ne 
sont pas d’accord sur bien des points.

Tant qu’il s’est agi de proclamer de 
grands principes, contre le colonia­
lisme, pour l’indépendance des Etats, 
la paix du monde, le droit des peuples 
à disposer librement d’eux-mêmes, la 
non-ingérence dans les affaires inté­
rieures, etc., l’unanimité était facile à 
réaliser. Tel fut le cas à la première 
conférence réunie à Belgrade en 
1961. Tel fut aussi le résultat de la 
deuxième conférence du Caire en 
1964, qui s’est préoccupée de coor­
donner l’effort en faveur des nou­
veaux Etats libérés, en voie de déve­
loppement.

Le président Tito qui cherche à 
relancer un mouvement qui paraît se 
désagréger, a souligné que la troisième 
conférence doit se préoccuper de pro­
blèmes concrets spécifiques et en 
particulier de chercher une solution 
au conflit du Moyen-Orient. Les 
Etats arabes qui font presque tous 
partie du club des non-alignés ont 
naturellement un intérêt primordial 
à obtenir l’appui inconditionnel des 
non-alignés à l’ONU dans leur guerre 
d’usure contre Israël, et Tito s’engage 
à fond dans cette voie.

Il y a dans cette prise de position 
un abandon du principe même du 
non-alignement. Car si les Etats-Unis 
soutiennent Israël, il ne peut y avoir 
de doute que l’URSS soutient plus 
activement encore les Etats arabes et 
que le conflit du Moyen-Orient est un 
affrontement des deux supergrands 
pour le pétrole. Dans la « Revue de la 
politique internationale » éditée à 
Belgrade, Dizâareviç écrit dans un 
grand article lintitulé «La crise du 
Moyen-Orient et les non-alignés » que 
les « changements révolutionnaires 
survenus au Soudan et en Libye, tout 
en renforçant le mouvement anti­
colonial et le non-alignement en Afri­
que, ces nouveaux régimes révolu­
tionnaires protègent les arrières de 
l’Egypte et l’aident à persévérer dans 
sa lutte contre Israël... Le fait que 
la nouvelle république de Libye a 
immédiatement pris des mesures pour 
supprimer les bases américaines et 
britanniques est pour l’Egypte d’une 
importance primordiale... C’est en 
même temps un pas d’une importance 
exceptionnelle dans la voie de la con­
solidation de la paix en Méditerra­
née ».

Cette affirmation serait vraie si la 
Méditerranée n’était pas devenue un 
des lieux d’affrontement des marines 
de guerre de l’Otan et de l’URSS, 
donc des deux blocs. La suppression 
des bases militaires anglo-saxonnes 
en Libye favorise les préparatifs de 
guerre de l’URSS en Méditerranée. 
Du reste, ces bases ne sont pas sup­
primées. Elles vont servir aux 110

avions Mirage achetés par la Libye 
à la France et qui augmentent le 
potentiel de guerre des Etats arabes, 
principal appui du Pacte de Varso­
vie en Méditerranée.

Tito part de la constatation qu’Is- 
raël est « l’agresseur » et que c’est 
contre lui que les non-engagés doi­
vent prendre nettement position. Il 
veut ignorer les provocations de 
l’Egypte à la veille de la guerre des 
six . jours, la fermeture du golfe 
d’Akaba, le retrait des troupes de 
l’ONU sur la ligne de cessez-le-feu et 
l’envoi de troupes nombreuses dans la 
presqu’île du Sinaï aux confins d’Is­
raël. Israël n’a pas attendu d’être 
attaqué pour se défendre. Tito ne peut 
ignorer que le but des Palestiniens, 
que les non alignés ont invités à leur 
réunion préparatoire de Belgrade et 
que Tito voudrait inviter à la troi­
sième conférence de Lusaka, ont pour 
but avoué la destruction et la liqui­
dation de l’Etat d’Israël, avec lequel 
la Yougoslavie a maintenu des rela­
tions diplomatiques jusqu’à la guerre 
des six jours. La destruction par les 
armes d’un Etat membre des Nations 
Unies, est-elle une agression ou non ?

C’est sur la question du Moyen- 
Orient et celle du Sud-est asiatique 
que les oppositions se sont manifes­
tées à Dar-El-Salam. Sur les 66 Etats 
présents, 12 seulement ont reconnu le 
gouvernement révolutionnaire provi­
soire du Vietnam du Sud (GRP). Un 
certain nombre d’Etats non alignés 
d’Asie ne sont pas d’accord d’inviter 
le GRP à la conférence de Lusaka. 
La même réserve s’est manifestée à 
l ’égard du Mouvement de libération 
de la Palestine. Plusieurs Etats non 
alignés entretiennent d’excellentes 
relations avec Israël et en reçoivent 
une aide technique importante. Ils ne 
veulent pas soutenir une politique 
qui vise à intensifier la guerre d’usure 
des Arabes contre Israël.

La conférence de Dar-es-Salam en­
fin n’a pu se mettre d’accord sur un 
choix entre les deux délégations du 
Cambodge, celle du prince Sïha- 
nouk et celle du gouvernement de 
Pnom-Penh.

Finalement un comité de 16 pays a 
été constitué, chargé de fixer ulté­
rieurement la date de la troisième 
conférence des non-alignés. Une réso­
lution acceptée avec la réserve de 
plusieurs Etats africains, réaffirma «la 
nécessité d’une restauration totale des 
droits du peuple arabe de Palestine». 
Il faudrait clarifier ce que signifie la 
« restauration totale des droits du 
peuple arabe de Palestine ». Cela peut 
signifier la destruction de l’Etat d’Is­
raël par une guerre de libération.

Massacre en Bavière
S ix  R usses et Polonais, dont deux  

fem m es on t é té découverts abattus, 
v end red i m atin , dans une baraque, à 
la  périphérie  de Schongau, en H au te- 
B avière . Ils y hab ita ien t depuis la  fin 
de la  guerre. L’un d ’en tre  eux, un  
U krain ien , a u ra it ab a ttu  ses cinq 
com pagnons av an t de re to u rn e r son 
arm e contre  lui, dans une crise de 
folie furieuse. A côté de son cadavre, 
on a re trouvé un  fusil à a ir  com prim é, 
un p isto let e t un p isto let m itra illeu r.

On serait alors loin des principes 
de paix, de respect de l’indépendance 
et de la souveraineté de chaque Etat 
et de la non-immixtion dans les affai­
res intérieures des autres Etats.

D'autre part, pourquoi revendiquer 
l’évacuation des territoires occupés 
par Israël et paS* l’évacuation des 
Etats baltes, de la Tchécoslovaquie, 
de la Hongrie, occupés par les troupes 
de l’URSS ?

L'attitude des non-alignés apparaît 
de plus en plus alignée sur la poli­
tique de l’URSS. Certes les Etats 
arabes ne font pas encore partie du 
Pacte de Varsovie. Israël ne fait pas 
non plus partie de l’Otan. Mais qui 
peut affirmer que les Etats arabes 
« progressistes » ne font pas partie de 
la zone d’influence russe et que 
l’URSS n’y a pas installé un néo­
protectorat.

Ou bien le groupe des non-alignés 
s'alignera sur la politique des Etats 
soi-disant « progressistes » et « révo­
lutionnaires » dépendants de Moscou, 
ou bien, restant fidèle au non ali­
gnement et aux principes proclamés 
à la conférence de 1961 à Belgrade, il 
verra s’éloigner les satellites de 
l’URSS et ceux des Etats-Unis et de­
vra s’appuyer sur les Etats neutres, 
vraiment indépendants et souverains 
qui sont de moins en moins nom­
breux.

Jules HUMBERT-DROZ.

EN QUELQUES LIGNES
% SAFI (Maroc). — Le célèbre navi­
gateur Thor Heyerdahl veut tenter, 
une nouvelle fois, la traversée de 
l’Atlantique dans le sens Afrique— 
Amérique, à bord de son bateau en 
papyrus. Celui qui s’illustra dans 
l’odyssée du radeau «Kon-Tiki», après 
une première traversée malheureuse 
l’année dernière (son embarcation, le 
« Râ », dut être abandonnée après soi­
xante jours de navigation en mer), est 
arrivé secrètement à Safi où il cons­
truit actuellement une nouvelle em­
barcation, réplique exacte des ba­
teaux de l’ancienne Egypte.

% CAGLIARI. — Le pape a été reçu 
triomphalement en Sardaigne où l’on 
commémore le 600e anniversaire du 
débarquement miraculeux sur le ri­
vage de la vierge de Bonaris.

^  VARSOVIE. — Les conversations 
politiques polono-ouest-allemandes 
ont repris vendredi matin à Varsovie. 
MM. Duckwitz, secrétaire d’Etat 
ouest-allemand et Winiewicz, vice- 
ministre polonais des Affaires étran­
gères, ont conféré en tête à tête pour 
la troisième fois depuis que la troi­
sième série d’entretiens s’est ouverte 
mercredi dernier.

% BRUXELLES. — L’économie des 
Six, au début de 1970, reste placée 
sous le signe d’« une haute conjonc­
ture caractérisée », souligne la com­
mission européenne dans son rapport 
trimestriel sur la situation conjonc­
turelle de la Communauté.

% LONDRES. — MM. Andersen et 
Thomson, respectivement ministres

danois et britannique chargé des af­
faires européennes, se sont entretenus, 
vendredi, des demandes d’adhésion de 
leurs pays au Marché commun.

HISTOIRE D'AMOUR 
A LA MILANAISE

Une histoire d ’am our entre deux  
prisonniers peu t poser aux gar­
diens des problèm es sérieux, sur­
tou t si elle a des résulta ts « con­
crets ». Une pensionnaire de la 
prison San  V ittore, à Milan, a ttend  
en ef fet  un  « heureux  événem ent » 
et les autorités s’interrogeaient sur 
la m anière dont elle ava it pu avoir 
des relations aussi intim es.

L ’enquête v ien t d ’aboutir: la
coupable rencontra it u n  prison­

n ier du pavillon  des hom m es qui, 
préposé  au  balayage, bénéficiait 
d ’une certaine liberté. L ’idylle  
com m ença par un  échange de ten ­
dres billets pour voir son épa­
nouissem ent dans la cabine des 
douches.

C ondam née à 16 m ois de prison  
parce qu’elle ava it abandonné le 
dom icile conjugal, la détenue a 
m ain tenan t abandonné la prison  
de San V itto re pour une autre  
dotée d’un  service gynécologi­
que. Le tendre balayeur qui, pour 
sa part, est toujours à San V it­
tore, sem ble avoir p lus d ’in itia tive  
que de m ém oire: en- ef fet ,  il ne 
sp.it p lus com bien de fois la cor­
vée de balai l’a entra îné ju sq u ’à 
la cabine de douches.

Information et préjugé racial
Les re lations raciales sont l ’un des 

problèm es les p lus explosifs de no tre  
tem ps, e t les g rands m oyens d ’in fo r­
m ation, m algré la  bonne volonté 
généra le  e t les efforts déployés p a r  
quelques-uns pour lu t te r  contre la  
d iscrim ination , r isq u en t parfo is de 
se rv ir de dé to n a teu r — à l ’insu, il 
fa u t le p réciser, des journalistes.

Ce problèm e a é té  évoqué récem ­
m en t à P aris  p a r  un  groupe d ’experts  
de treize pays réun is au  siège de 
l ’Unesco pou r é tud ie r « le rôle des 
m oyens d ’in form atibn  dans une société 
m u ltirac ia le» . -Ç ' •

Les p artic ip an ts  n e  se sont pas 
m ontrés trè s  optim istes q u an t à l’in ­
fluence positive exercée p a r  les «mass 
m edia» , su r les a ttitu d es e t le com por­
tem en t du public. C ertes, en Inde, les 
m oyens d ’inform ation  on t joué e t 
jo u en t un rô le fo rt u tile  dans les 
cam pagnes pou r la  m odernisation  de 
l ’ag ricu ltu re  e t le p lann ing  fam ilia l ; 
au x  E tats-U nis, en revanche, ce r­
ta ines in itia tives prises p a r  la p resse 
ou la  rad io  pour lu tte r  contre la  d is­
crim ination  rac ia le  son t allées à r e n ­
con tre  du b u t poursuivi. De m êm e, on 
a cité le cas d ’une ém ission de la  
télévision  a llem ande su r le problèm e 
des trav a illeu rs  tu rcs qui s’est soldée 
p a r  un  échec, ca r elle n ’a fa it  que 
ren fo rcer la  m éfiance du public  d’ou- 
tre-R-hin en sou lignan t ce que les m i­
g ran ts  av a ien t de « d iffé ren t » et 
d ’« insolite ».

En fa it, l’a ttitu d e  du public v is -à - 
vis des groupes m inorita ires est à la  
base d u  problèm e. E t, ici — tous les 
p artic ip an ts  on t é té d ’accord p o u r le 
reconnaître  — le rôle des m oyens 
d’inform ation  est singu lièrem en t d if-

Troubües 

à  Trinidad

Les bagarres continuent  
dans l'île antillaise de 
Trinidad entre troupes  
de l'ordre et révoltés  
(notre photo). Les Amé­
ricains sera ien t su r le 
point d’in tervenir  en 
force nonr maintenir le 
gouvernem ent actuel 
au pouvoir.
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ficile, car si la  presse, la radio  ou la 
télévision  créen t ra rem en t des a tt i­
tudes nouvelles, elles se fo n t souvent 
le re f le t des idées tou tes fa ites e t des 
a ttitu d es qui ont cours au sein de la 
société, no tam m ent en  ce qu i concerne 
les problèm es raciaux .

Un rac isme inconsc ient
Une sociologue française, M m0 Co­

le tte  G uillaum in, a donné une illu s­
tra tio n  frap p an te  cie ce phénom ène. 
E voquan t une enquête  réalisée auprès 
d ’un  g rand  quotid ien  parisien  don t les 
lecteurs se re c ru te n t en  m ajo rité  dans 
la  classe m oyenne, elle a révélé que 
la term inologie u tilisée p a r  ce jo u r­
na l au  cours des v in g t dern ières an ­
nées ne  se d ifférencie  guère de celle 
em ployée p a r  les jo u rn au x  d ’au tres 
tendances, e t a  a jou té  que le cou ran t 
m oyen é ta it « n e ttem en t e t sans équ i­
voque raciste  ». D’où cette  conclusion 
que la  form e la p lu s insid ieuse du  
racism e est inconsciente e t que, le 
langage se rv an t de véhicule à cette  
idéologie inconsciente, les « m ass 
m edia » con tribuen t à leu r insu à p e r­
p é tu e r des préjugés q u ’ils son t censés 
com battre.

A u tre  constatation  : le volum e e t 
l ’exactitude  de l ’inform ation  v a rien t 
généra lem en t en fonction d irecte  de 
la  place q u ’un  groupe — national, 
re lig ieux  ou racial — occupe au  sein 
de la société. M ais ce qui est p lus 
g rave, c’est l’éclairage donné à l’in ­
fo rm ation  selon qu ’il s’ag it d ’un 
groupe « m a jo rita ire  » ou « m inori­
ta ire  ». D ans le second cas, on se com­
p la ît à m ettre  en vedette  les p a rticu ­
larism es, à coller des « é tiquettes »... 
de nationalité , de religion, de cou­
leur, à d ram atise r des fa its  divers...

Mais pou r quelques partic ipan ts, 
comm e Lew is K illian, de l’U niversité 
du M assachusetts, il est p référab le  
pour les m inorités de couv rir le  r is ­
que d ’unepublic ité  tapageuse  — com ­
me celle fa ite  au leade r noir S tokely 
C arm ichael don t on a d it q u ’il é ta it 
en touré  « d ’une c inquan ta ine  de p a r ­
tisans noirs et de 500 jou rna lis tes  
b lancs » — que de su b ir certa ines fo r­
m es de censure qui, en d issim ulan t 
les conflits, ne font q u ’en aggraver 
les effets.

La contr ibut ion  
d u  t iers m o n d e

La solution ? Une inform ation  plus 
am ple e t plus com plète. Des p a rtic i­
pan ts  venus de l’Inde, de la  Jam aïque  
e t d ’A frique on t fa it rem arq u er que 
la d iffusion des liv res se fa it p resque 
en tiè rem en t à sens unique — des pays 
industria lisés vers les pays en voie 
de développem ent — et que les échan­
ges en tre  les pays du tie rs  m onde sont 
insign ifian ts. De m êm e, cinq g randes 
agences de presse se p a rtag en t pour 
l’essentiel le m arché  m ondial de l’in ­
form ation. En a tten d an t le jo u r où 
les pays en voie de développem ent 
au ro n t é tab li des services d ’in fo rm a­

tion  de dim ensions in ternationales, le* 
experts  on t estim é que les g randes 
agences se dev ra ien t d ’accro ître  le 
volum e des nouvelles en provenance 
de ces pays e t d ’em ployer pou r ce 
fa ire  davan tage  de correspondants lo­
caux.

Q uant au  ciném a — au tre  source de 
stéréo types n a tionaux  — plusieurs 
p artic ipan ts, e t no tam m ent A lfred  
O pubor, de l ’In s titu te  of M ass Com­
m unication , de Lagos, on t insisté su r 
la  nécessité de p rodu ire  davan tage  de 
film s su r  l ’A frique  réalisés p a r  des 
A fricains, c a r « l'ap p a ritio n  su r le pe­
t i t  éc ran  de quelques visages noirs ne 
su ffit pas à e f fa c e r , l ’im pression fâ ­
cheuse suscitée p a r  certa ins p rogram ­
m es du  type  T arzan  ».

E nfin , M artin  A deney, de la  rédac­
tion  du g rand  quotid ien  b ritann ique  
« G uard ian  », a suggéré l’adoption p a r 
les organisations professionnelles d ’un 
code déontologique applicable aux  in ­
form ations su r les questions raciales. 
Tous les p a rtic ipan ts  on t souscrit à  
ce p ro je t, m ais sa réa lisa tion  n ’est pas 
encore pour dem ain. C ar si une se­
m aine de débats a perm is de  dégager 
des points su r  lesquels l’accord é ta it 
possible, elle a  égalem ent révélé  la  
com plexité d ’un  problèm e aussi d iffi­
cile q u ’u rgen t. (Informations Unesco) 

Antony BROCK.

L’ ESCALADE DES TAUX 
D ’INTÉRÊT

(Suite de la  prem ière  page)
Dans tous les cas, ce tte  hausse grève  

fo r tem en t no tre  économ ie et la répa- 
tition  du  revenu  national s ’est dép la­
cée en fa veu r  du capital au détr im en t 
du rendem en t du travail. Il y  a peu, 
la Banque N ationale a donné le feu  
ver t pour l’augm enta tion  des ta u x  
pour les bons de caisse, en donnant 
pour excuse que sans cela les autres 
placem ents leur seraient préférés. Le 
Conseil fédéral assiste à ces événe­
m en ts les bras croisés et déclare qu ’il 
ne peu t pas in terven ir.

A u  cours des dernières sem aines, 
on a pu percevoir les signes d ’un  
tournan t dans les ta u x  d ’in térê t aux  
E tats-U nis. C’est là qu’a com m encé  
l’escalade des ta u x  d ’in térê t, la de­
m ande des banques am éricaines sur 
le m arché européen ayant propulsé les 
ta u x  vers le hau t ; c’est là aussi que 
le v e n t devra it tourner. M alheureu­
sem ent, la baisse des ta u x  en  A m é ­
rique est encore trop fa ib le  pour re­
ten tir  sur les m archés européens. De­
puis le début de l’année, ce tte  réduc­
tion ram ène les ta u x  à 9,5 */o, contre  
11,5 °lo payés encore l’été dernier. Les 
conséquences du renchérissem ent des 
taux  d ’in térê t se fero n t encore sen tir  
dans le fu tu r  su r le m arché hyp o th é ­
caire et sur les loyers!

(« T agw acht ».)
MAX WEBER. 

traduction : J .-P . M étrai.




